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La persécution religieuse 4 | 
sévit en Yougoslavie . PR 


Un évêque a été blessé gravement et deux prêtres ont été tués par les com- 


munistes. 


TRIESTE S. Ext 


rs 


pretre pour en 


L'évéque a ajo 


e 
des TOUgOsSIAaveSs 


lavre 


de confirmation, le 
à Mgr Ja 
f pé ment 1 
gné par le pape pour administrer 
la nfirmation, 

La guerre au eatholicisme 

Visiblement troublé par ces 
événements, Mgr Santin a dé- 
claré que “nous sommes en pre- 
sence d'une guerre contre les 
confirmations"” et il s'est écrié: 
“Qui pourrons-nous déléguer 
pour administrer ce sacrement 
aux enfants?” 

L'évêéque lui-même avait été 
attaqué par une foule furieuse 
à Capodistria, au mois de juin. 
Depuis lors, il lui est im i- 
ble de cireuler et de présider 
les cérémonies de confirmation. 
I1 avait demandé à Sa Sainteté 
le pape Pie XII de désigner 
spécialement Mgr Ukmar pour 
confirmer les enfants de l'Istrie. 
Mgr Ukmar était très estimé 
des A slaves. Le KR. P. Bu- 

1 


selic 


L L ver lai 


Un évêque dénonce 


M -Bonitece, Man 


Mgr Anton 
communistes sont entres en 
mutiler un deuxieme a 


uté que ces explosions de 


SE émission 
Valcan dar L pa L Mgr Santin fut la deuxième vic- 
des cere ( f time, Un peu pius taré, le Vatican 
tion avaient lieu xcomn tous ceux qui a- 
L'attaque sacrilège ent F art à cette affaire. 
Dans plusie église prés ; int de la liberté religieuse | 
Mgr Santin, le jeux prêtre Yougoslavie, l'Osservatore Ro- 
€ ère a group t mano, rgane du Vatican, décla- 
At er pt pasteurs protes- 
et d'oeuf Ï r écemment visité le 
tilité { tout g I nclu à la liberté du culte 
f gime Tito ne sont pas 
int des TT ir se prononcer sur | 
s attaqua à égi L | 
Les prêtres avaient néan- : B.U.E * que pen- 
moins réussi à confirmer quel- °°" pa contre les 
que 200 enfants avant d'être hp PS De Le brandissait 
contraints de se réfugier dans ; te 7 r En un au- Le tricolore safran, blanc et 
un presbytère. C'est alors que A bande commu | villon des Nations-Unies à Lake Su 
la foule se lança à l'assaut du ste réunie à l'extérieur d'une! che, représentant de l'Inde aux Nat | 
presbytère et traina les deux 8 pp Doapanspee 3e di co tEt À célèbre | Ajexander Codigan, à droite, représéfitant de la Grande-Bretagne à Lake Success, 


accompagnait l’'envoyé du | 


W.«NIPEG, 


o Santin, évêque de 
guerre 
mort et enfin en 


vioience anti-C 


font partie d'une campagne dirigée contre 


Man 


Trieste 
contre l'Eglise en commençant par décapiter un 
brutaliser un 


DIEU ET MON 


NOTRE LANGUE! 


NOTRE FOI, 
WINNIPEG, MAN., VENDREDI 29 AOÛT 1947 


e de 


Le symbol 


LA 


l'indépendance de 


a déclaré mercredi que 


troisième | 
Istrie, occupée par 
de l'Eglise en You-| 


léricale en 


l'influence 


prêtres à l'extérieur. Les deux 
hommes furent maïmenés jus- 
qu'au moment où le KR. P. Bu- 
selich fut décapité. La foule se 
dispersa lorsque Mgr l'kmar 
s'affaissa sur le soi, souffrant 
de graves blessures à la tête et 
aux reins. 

L'assaut s'est déroulé à Lanis- 
che dans cette partie de la péninr- 


sule istrienne désignée comme; 
zone B et occupée par des trou- 
pes du premier ministre yougo- 
slave, le maréchal Tito, Mgr Uk 
mar, originaire de Trieste fut 
envoyé dans la rég I IT 
des 


manifestations 
rent empêché l'évé 


Mgr Antonio 
trer le sacrement 
tion. 


L'excommunication 
L'an dernier, S. Exec, Mgr Carlo 
Margotti fut lapidé et chassé de 
la zone yougoslave où il était en 
tournée de confirmation, S. Exec. 


les ministres ‘rouges’ 


S. Exc. Mgr Cushing dénonce les déclarations infimes 
et monstrueuses des ministres protestants. 


BOSTON -— Dans une des plus! me étant l'oeuvre de fanatiques 


cinglantes dénonciations de toute 
sa carrière épiscopale, 
Mgr Richard-J, Cushing, arche- 
vêque de Boston, a dénoncé for- 
tement 
déclarations ‘“infâmes 
trueuses” de sept 
alliés de 
affirmé récemment 
tière liberté de culte et respect 
absolu de croyances religieuses 
et des institutions confessionnel- 
les en Yougoslavie.” 


Sinistre rôle de ‘‘révérends" 

L'archevêque de Boston dit à 
1.000 Chevaliers de Colomb, ré- 
unis en congrès dans sa ville é 
piscopale, qu'actuellement le poi- 


et mons- 
ministres pro- 
Tito, qui ont 

qu'il yaen 


testants, 


son de l'erreur est répandu en 
Amérique, non par des agents 
politiques rusés, mais par des 


hommes qui se font appeler du 
beau titre de ‘‘Révérend” et qui 
veulent se faire désigner comme 
représentants du Christ! Et il 
ajouta 
Vague de fanatisme 

C'est avec peine et regret que 
je dénonce ces hommes et leur 
campagne moligne, qui prèsen- 
les faits sous un faux jour 


tent 


Je les dénonce quand même. Je 
crois qu'il est grand temps que 
quelqu'un affirme cé que tous 
savent en secret: la vague anti- 
catholique, et particulièrement 
celle qui provient d'un anticlé- 
ricalisme venant de l'étranger, 


e peut plus être considérée com- 


8. Exe.| 


la semaine dernière, les | 


irresponsables, 

“C'est avec regret que, com- 
me Américain, et à contre-coeur 
que, comme prêtre, je me vois 
obligé de dénoncer publique- 
ment le mouvement anticatholi- 
que organisé de façon systéma- 
tique par des groupements tels 


°s relnieux Canada imitera-t-il l'Inde? 


“Dénigrez le pape et 


Mgr G.-E. Grandbois, | 


vicaire général | 


à Québec 

QUEBEC — M -E- | ; D. héne : : 
tisse ati Re de Les propagandistes à la solde de la Russie doivent représenter Pie XII et le cler- 
l'Hôtel-Dieu, gé catholique comme les exploiteurs de la classe ouvrière. 


du PERS EN, | 
à Lévis, a été nommé vicaire-| 
général de l'archidiocèse de Qué- | 
Dec d À . |de l'Amérique Latine ont reçu 
Mgr Grandbois, ordonné pré- l'ordre de commencer immédia-| 
tre en 1911, était vicaire général | {,ent une vaste campagne con- 
de Son Eminence le cardinal Vil- tre le Pape XII et le clergé ca- 
leneuve à Gravel en | 2 2 
eneuve à Gravelbourg. |[tholique, les dénigrant comme| 
| 


tres recommandations ont été 
envoyées aux Rouges du Mexi- 
que par des agents en France, 
en Tchécoslovaquie, en You- 
goslavie et en d'autres pays. 
Les auteurs du document pro- 
venant d'Italie invitent expres- 
sément les Communistes du 
Mexique à distribuer des co- 
pies de ce document dans les 
autres pays de l'Amérique La- 


MEXICO — Les communistes 


étant ‘les ennemis et les exploi- 
teurs de la classe ouvrière.” Les 
détails de la campagne sont indi- 
qués dans un document envoyé | 
| aux Rouges ici par le Parti Com- 


Leurs Eminences à 
Winnipeg et 


. i muniste de Réforme d'Italie, qui| tine, La propagande a com- 
St-Boniface a ses quartiers généraux à Tren-| mencé à se répandre au Mexi- 
S. E. le cardinal James C. | te. que en un temps où il y a un 


sureroît d'activité de la part 
des organisations anticommu- 
nistes, dont les principales sont 
celles de ‘’Depurada Confede- 


Au Mexique 
| En plus des instructions de 
| propagande émises par le par- 
| ti communiste d'Italie, d'au- 
| 
river à Régina le 31 août, à || 


[anse ex ane Que faut-il penser de ces 
ministres protestants? 


néraire subséquent comprend 

un arrêt au sanctuaire des 

Re PU te re és 

mr P PR ne M Et gl DS ut © 3 L 

- à À “De f d'un voyage en qui ont'des s 

Les Mer du ra al; une vi- Te ils ont Tes invités! thies communistes et qui sont au 

site à Toronto les 20 et 21 sep- || nneur de Tito, qui défraya|service des principes de la Rus- 

tembre et enfin la participa- leurs dépenses au montant delsie soviétique telles que les 

tion aux fêtes centenaires du || $15 500, huit ministres protestants 

diocèse de Buffalo le 22 sep- |! 5 soulevé l'indignation générale | mocraey, l'American League for 

tembre. |de la population catholique ainsi| Peace and Democracy, le Com- 
|que de beaucoup de protestants | mittee to Aid Spain and China, 


Sur la demande expresse 
des distingués: visiteurs, leur en affirmant que le régime tota-| les Friends of the Abraham Lin- 
|litaire de Tito respecte la liberté 


MecGuigan, $S. E. le cardinal 
Bernard Griffin et S. E, le car- 
dinal Norman Gilroy, qui se 
sont rencontrés à Vancouver, 
dimanche dernier, doivent ar- 


un caractère officieux. 
Stepinac et d'autres membres du La presse catholique a forte- 


s'arrêteront à Winnipeg 


VANCOUVER — Les 


cardi 


naux McGuigan, de Toronto, Gil- 
roy, de Sydney, et Griffin, de 
Londres, ont présidé simultané- 


ment à trois grand'messes ponti- 
ficales dans trois égl diffé- 
rentes de Vancouver, dimanche | 
dernier. 

S. E. le cardinal McGuigan a 
prêché à la cathédrale du St-Ro- 
où S. Exc. Mgr W. M. Duke 

souhaité la plus cordiale 


ises 


re 
a 


sa 


lui 


| bienvenue ainsi qu'aux deux au- 


| Dans 


tres princes de l'Église 

A la même heure, le cardin: 
Gilroy célébrait une grand'messe 
à l'église St-Patrice, et le cardinal 
Griffin à St-Augustin 

Allocution du cardinal 

MecGuigan 
allocution, le car 
MeGuigan jinsi 


officiait 


son 


nal 


voyage au Canada doit garder 
religieuse au pays, et que Le 4 Ds Refugee Committee. 
1 


clergé qui ont été incarcérés sont ment protesté contre cette vio- 
des criminels politiques, qui ont|lation ouverte de la vérité par 
mérité le sort qui leur est fait. |ces communistes déguisés en noir. 
En deux mots, ils ont complète- | Elle a été appuyée par des pro- 


anglais | 


American Friends of Spanish De- | 


coln Brigade, le Joint Anti-Fas-| 


{taire et sanguinaire yougoslave, 
[lequel repose sur la persécution 


|ment approuvé le régime totali-| 


testants de marque. Mme Natalie 


| Paine, membre du bureau de di- 


rection du Churchman, a créé une 


itant dans le domaine de la vie|dents, a obligé les voyageurs à | 


grands problèmes auxquels le et la brutalité. C'est d’ailleurs | sensation lorsqu'elle a ouverte- 
monde doit faire face, aujour- | dans le but d'émettre une pareil- | ment exposé la duplicité de Ship- 
l'hui. En premier lieu il men- |1e déclaration qu'ils avaient été | ler. En guise de protestation, elle 

sus 2 pic 1 * PAU N 6 k 2 : : : 
tionna la stabilisation de la vie invités à faire ce voyage. a donné sa résignation comme 


[membre du bureau de direction. 


| Protestations in 

| Un barrage de protestations, | PORTE de DIPPAERECE, a-t- 
6 è : sui. elle dit, Tito, comme Hitler, pré- 
evées par ces mensonges évi- | ©: F , L 

| soulevées p ges à fère arrêter des prêtres et des 

{membres de communautés reli- 

gieuses sous de fausses accusa- 


conjugale, ensuite la diffusion 
d'un enseignement chrétien pour 
la jeunesse qui a besoin de Dieu 


temporelle que dans celui de la tenter de se justifier, [1 est bon 
vie spirituelle, Finalement, ïillde faire connaissance avec les .: J lus dut: 
parla du respect de la dignité hu- | principaux parmi ces personnages | t10n8 d ordre politique, alors qu'ils 
maine de l'individu, lafin d'avoir une idée juste du | sont eut > gg ic et que rm Je 

Une vie pleinement chrétienne, | genre d'impartialité à laquelle on | DONNE, PL 2 SNS MARS 
a-t-il continué, est indispensable | peut s'attendre d'eux. sd 


PROVINCIAL 
LiBRAR 


DROIT! 


f'inde 


vert du nouveau Dominion de l'Inde flotte maintenant sur le pa- 
ss, N.Y. On voit, sur cette photo, le Dr P. P. Pillai, à gau- | 
ns Unies, qui hisse le nouveau drapeau à son mât, et Sir 


Quand le 


le clergé” 


ration of Mexican Workers” et 
| l'Association Révolutionnaire 
Mexicaine. 


| La Depurada s'efforce d'orga-| 
|niser un congrès anticommuniste | 
général par tout le pays, et elle} 


a déjà incité les organisations de 

travailleurs dans toutes les par- 

ties des Amériques à travailler 
à réaliser ce but. 

L'Association Révolutionnaire 

| Mexicaine, connue sous le nom 

! de ‘‘Los Dorados’” tient fréquem- 


| (Suite à la deuxième page) 


Le R.P, Léon Pouliot 
nouveau provincial 
des Jésuites 


Le R. P, Léon Pouliot, S.J. 
vient d'être nommé provincial des 
Jésuites de langue française, 
province du Bas-Canada. Il suc- 
cède au R. P, Antonio Dragon, 
qui occupait ce poste depuis 1942. 

Le nouveau provincial est âgé 
de 49 ans. Entré dans la Compa- 
gnie de Jésus en 1917, il a fait son 
noviciat, ses études littéraires et 
|sa théologie à Montréal, ses etu- 
| des de philosophie et d'ascétisme 


en France, Il fut professeur de | 


| Belles-Lettres au collège de St- 
Boniface de 1924 à 1927. 
Docteur en histoire ecclésias- 
{tique de l'Université pontificale 
Grégorienne de Rome, il ensei- 
gna cette science ainsi que la pa- 
| trologie et l'archéologie chrétien- 
ne, à partir de 1935, au scolasti- 
cat de l’Immaculée-Conception, 
|à Montréal. Il était recteur de 
|cette maison depuis 1942, tout en 
gardant sa chaire d’enseigne- 
ment. 
| Le R. P. Pouliot est membre de 
diverses sociétés d'histoire, J1 est 
|connu par ses travaux sur l’his- 
{toire du diocèse de Montréal et 
| de la Compagnie de Jésus au Ca- 
| nada, en particulier par son “Etu- 
|de sur lies Relations des Jésuites 
| de la Nouvelle-France”, 


Journal suspendu 


FRANCFORT — Le gouver- 
nement militaire américain de 


PRINCE-ALBERT, Sask. 


 ———— cire 


Messe l’aprè 


RUt 


«re 
MAI 


INVESTMENT 


EDIFICE MOME 


PRIX: CINQ SOUS 


s-midi pour 


les ouvriers de Belgique 


Les ouvriers qui travaillen 


Sa Sainteté le pape Pie XII a 
récemment accordé à tous les é-| 
vêques belges le pouvoir de per-| 
mettre aux prêtres qui sont sous 
leur juridiction de célébrer la 
messe dans l'après-midi des di- 
manches et fêtes d'obligation, ceci 
dans le but d'offrir aux ouvriers 
l'avantage d'assister à la messe 


même sils sont obligés de tra 


Les évêques réclament 
un vote libre 
en Hongrie 


BUDAPEST -- Son Eminence 
le Cardinal Joseph Mindszenty 
et les évêques de Hongrie 
sont alliés, cette semaine, avec 
les Etats-Unis et la Grande-Bre 
tagne pour dénoncer la ‘purge 
électorale’, par laquelle le gou- 
vernement soviétique de Hongrie 
| priva plus d'un million de citoy- 
lens non-Communistes de leur 
droit de vote, 

Les évêques, à la suite d'une 
assemblée toute spéciale, tenue 
sous la présidence du Cardinal 
Mindszenty signèrent une lettre 
qui fut remise au Premier Minis- 
tre Lajos Dinnyes par le Vicaire 
général de l'archidiocèse de Bu- 
dapest. 

La lettre constituait une pro- 
testation contre la privation du 
| droit de vote imposée à un grand 
nombre de catholiques, et insis- 
tait fortement pour que le gou- 
vernement corrige ces abus dans 
le domaine électoral, qui sont de 
nature à faire douter de la loyau- 
té avec laquelle les élections se- 
ront tenues, et de la validité de 
ces dernières. 


se 


sous-commissaire 


Le Docteur Louis-Philippe Gendreau 


t la nuit ou le matin du 


dimanche pourront jouir de cet indult, 


vailler le matin. De plus, la lol 
du jeûne eucharistique a été at- 
ténuée de façon à ce que ces ous 
vriers puissent recevoir la com- 

En accordant cette permission 
extraordinaire aux évêques bel- 
ges q la lui ont demandée, le 
; Pontife en o1s 


pliqu 1e seule es circons- 
tances extraordin es des temps 
présents la m Au terme 
de cette année, les évêques de 
elgique devront f parvenir 
au Saint-Siège un rapport exact 
des dispenses qu'ils auront ae- 
cordées 

Quant à l'application de cet In- 
luilt, voici comment elle se fera, 
et ceci en vertu des conditions po- 
sées par Rome 

l--Peuvent seuls jouir de cet 
indult les ouvriers qui doivent 


travailler jusqu'au matin, ou bien 
le matin même d'un dimanche ou 


fête d'obligation, Ils doivent de 
| plus être au nombre de vingt. 

2—L'indult n'est applicable 
qu'aux dimanches et aux fêtes 
d'obligation 

3—Là où l'obligation existe de 
par les statuts diocésains ou de 
par la coutume établie de chan- 


ter le salut ou les vêpres, celle-ci 
(Suite à la deuxième page) 


Un incendie se 
déclare au Vatican 


CITE DU VATICAN — Un 
commencement d'incendie s'est 
déclaré, mardi, dans un entrepôt 
de désinfectant de l'Etat du Va- 
tican. Les pompiers sont interve- 
nus rapidement et les dégâts sont 
de peu d'importance. 


des penitenciers 


Le nouveau titulaire est un ancien élève du collège 


de St-Boniface. 


OTTAWA — Deux Canadiens! 
de langue française occuperont 
de hauts postes dans l'adminis-| 
tration des pénitenciers fédé-| 
raux, dont la direction vient d'ê-| 
tre organisée en conformité de 
recommandations de la commis- 
sion royale que présidait le juge 
Archambault. Ce sont MM. 
Louis-Philippe Gendreau, méde- 
cin Li me mp d en chef à l'hôpital 
des aliénés de Selkirk, Man., qui 
devient sous-commissaire des pé- 
nitenciers, et Gustave-Louis Sau- | 
vant, surintendant intérimaire, 
qui est nommé principal com- 
missaire adjoint. M. Sauvant se- 
ra chargé de l’&dministration, 
tandis qu'un autre adjoint, M. 
James A. McLaughlin, inspecteur 
des pénitenciers, dirigera les ate- 
liers et les cours de formation 


| L'abolition du veto 


vices de santé 


professionnelle, Outre le Dr 
Gendreau, un second sous-com- 
missaire, M, Joseph McCulley, 
M.A., directeur du collège Pic- 
kering de Newmarket, Ont., a 
été associé au commissaire en 
chef, le major-général Ralph-B, 
Gibson, 


Le Dr Gendreau 


Le Dr Gendreau a fait ses 
études aux écoles publiques de 
St-Norbert, au Manitoba, au 
collège de Saint-Boniface, à l’u- 
niversité du Manitoba et au Ma- 
nitoba Medical College, I1 a été 
interne à l'hôpital de Saint-Boni- 
face et s’est spécialisé en psychi- 
atrie. Il devint ensuite médecin 
des aliénés de Selkirk et y a ac- 
quis une expérience étendue, 
tent dans le domaine de l’admi- 
nistration que dans celui du 
traitement. Ü fit partie des ser. 
de l'armée au 


est réclamée 


cours de la dernière guerre, at- 
teignant le grade de major, et y 


PARIS -—— Paul-Henri Spaak, |! 
| de Belgique, le président de l’as- 
semblée générale des Nations 
Unies lors de sa dernière réunion | 
régulière, a déclaré ici que l’or-| 
ganisme des Nations unies sera in- | 
capable de mener à bien son oeu-| 
vre si le veto n'est pas aboli. _ | 
Cette déclaration fut faite au 
New York Herald Tribune, qui! 
publie une édition spéciale euro- 
péenne destinée à la Belgique. 
“Une organisation internatio- 
|nale qui seule peut assurer la 


exerça les fonctions de conseiller 
en matière de psychiatrie, Il est 
diplômé du collège royal des mé- 
decins et chirurgiens à titre de 

(Suite à la deuxieme page) 


Nomination du Vatican 


CITE DU VATICAN — On 
vient d'annoncer ici que Sa 
Sainteté le pape Pie XII vient 
de nommer Mgr Arthur Hu- 
gues, d'Angleterre, comme 
chef de la délégation du Vati- 


à la vie familiale, laquelle est la | 
base de la vraie sécurité {du Churchman, 

Son Eminence ajouta que cha-|tant, dirige depuis 
que 
au ro! 
Le cardinal remercia la popula- | d’ailleurs bien connues. I 
(Suite à la deuxième page) tient, en effet, à une v 


L'Association d'Education des Canadiens français du Manitoba 


Une oeuvre qui conse 


A la dernière réunion de son Exécutif tenue le mercredi 20 
où Association d'Education des Canadiens français du Mani- 
a à écidé de commencer, dès maintenant, à organiser la 
née de sa perception annuelle qui se fera, cette année le 12 
Ce n'est certes pas trop tôt pour y penser! 
En effet la journée de l'Association ne se prépare pas du 
au lendemain. Si l'on veut en faire un succès il faut im- 
€ € saisir la population française de notre province 
LL portance du problème en cause, stimuler les comités 
CET ls voient à l’organisation de la perception dans 
r € enit envoyer des délégués dans les paroisses 
1 aema 1e 

E du rôle discret que l'Association d'Educa 
ins rovince, on peut très facilement en « ier 

à nécessité et « Y ser l'importance. Prur des rai s q 
L a » et le jar l ne nt que are 

aile qué poursuit 

ë Assoc on d'Educatio ous set vie auss 
t 1 : s plus, qu'elle ne € 1916. La 
1 guère améliorée dans le domaine scolaire. Les 

| s enues de nos deniers cemeuret égal 
[ s, donc, en pratique, irréligicuses 
équent fermés catholiques. Cette vérité est 


Entrepreneur général 


en construction 


tellement évidente que si l'Association d'Education disparaissait 
demain, si les membres de son exécutif cessaient de s'occuper de 
la question scolaire, s'ils négligeaient de pourvoir nos écoles 
d'instituteurs et d'institutrices catholiques, nous aurions à faire 
face au même problème qui se posait en 1916 quand une loi 
scolaire-inique vint nous priver de nos droits. 


Il n’est peut-être pas inutile de rappeler ici que l’action 
ite en faveur des écoles du Manitoba est essentiellement 
oeuvre d'Action Catholique. On confond parfois les vérités les 
plus claires et on oublie les enseignements de l'Eglise. Il ne 
faudrait pas par exemple assimiler l'oeuvre de l'Association 
iucation à un apostolat purement national qui, si louable 
| fût, n'aurait aucun rapport avec la religion. L'Eglise pense 
En effet, c'est Sa Sainteté Pie XI qui écrit dans 
neyclique sur l'éducation chrétienne de la jeunesse: “Tout ce 
e feront les fidèles pour promouvoir et défendre l'école catho- 
» à leurs fils, est oeuvre proprement religieuse, et 
devient un devoir essentiel de l'Action Catholique. 
nt donc particulièrement chères à notre coeur paternel 

nt dignes d’une haute approbation, toutes ces associa- 
s spéciales, qui chez différentes nations s'appliquent avec 


» à une oeuvre aussi nécessaire . . , 


ment 


sc 


“Qu'il soit done hautement proclamé, dit encore Pie XI, 
au’il soit bien entendu et reconnu par tous que, en procurant 
l'école catholique à leurs enfants, les catholiques de n'importe 


Guy Emery Shipler, rédacteur | 
organe protes- 
longtemps, | 
catholique sert l'Eglise et|dans ses colonnes, ses coups hai- 
l'Etat en étant loyal au pape et|neux contre l'Eglise catholique. 
| Ses sympathies communistes sont 
l appar-| 
ingtaine | 


|sives et équivoques. 


1 


|les accusés ont répondu tant bien 


Devant ces ripostes vigoureuses, | Brême a suspendu jusqu’au 
| septembre le journal 


que mal et assez lourdement, les | communiste 


uns admettant qu'ils “détestaient 
les catholiques”, les autres en se 
réfugiant dans des formules éva- 


(Suite à la deuxième page) fie pas la nature de l'offense. 


quelle nation ne font nullement oeuvre politique de parti, mais 
oeuvre religieuse indispensable à la paix de leur conscience ,,.” 

La même doctrine est exposée de façon qui ne laisse plus de 
doute dans le code des lois de l'Eglise: ‘“‘Les parents ont le droit 
et le très grave devoir de veiller selon leur pouvoir à l'éduca- 
tion tant religieuse et morale que physique et civique de leurs 
enfants ,..” Canons 1113 et 1372. 

“L'obligation pour les parents chrétiens de pourvoir 
d'écoles catholiques leurs enfants est grave. Seul l'évêque 
peut déterminer dans quelles circonstances et moyennant quel- 
les précautions destinées à éviter le danger de perversion pourra 
être tolérée la fréquentation des écoles neutres’, 1374, 


Or, le seul organisme au Manitoba, qui, sous la direction 
discrète des évêques, s'occupe de rendre les écoles publiques 
de la province plus acceptables pour les catholiques, la seule 
associatiofñ qui aide les parents à procurer une éducation catho- 
lique à leurs enfants, c'est l'Association d'Education, 


Il s'ensuit donc qu'un catholique ne saurait demeurer étran- 
ger au travail de l'Association d'Education. S'il veut se con- 
former aux enseignements très graves de l'Eglise en matière 
d'éducation, il doit participer intelligemment à ses activités et 
contribuer de ses deniers à son soutien* 

Or, dans le passé, plusieurs se sont contentés d'offrir un 
dollar par année à l'Association d'Education en guise de contri- 
bution annuelle, On reconnaîtra que c’est peu, très peu, surtout 


Téléphones: 


MARCEL-J. CHOISE 


202 348 ou 206 664 


LAT 


9 
du parti 
“Der Demokratie” 
pour violation des directives du 
gouvernement militaire touchant 
les publications allemandes, L’an- 
nonce de la suspension ne spéci- 


paix, a-t-il dit, n'existera vérita-| 
blernent que le jour où toutes les| 
nations, petites et grandes, se se-| 
ront faites à l'idée qu'’au-dessus 
de leur propre souveraineté il 
existe une loi internationale à| 
laquelle elles doivent être dis-| 
posées à se soumettre.’ : 


can en Egypte. 

Mgr Hugues, ancien chef 
d'une mission du Saint-Siège 
en Egypte, est une des person- 
nes à qui on doit le plus l’éta- 
blissement de relations diplo- 
matiques entre l'Egypte et le 
Vatican. 


rve toute son actualité 


si l’on songe que ce dollar assure une éducation catholique ef 
française à deux, trois et même cinq enfants 

Si l'Association d'Education n'existait groupe 
de prêtres et de laïques ne consentaient à consacrer gratuitement 
plusieurs heures de leurs loisirs à son adrainistration, les catho- 
liques ne pourraient fréquenter les écoles publiques et seraient 
tenus, en conscience, de fonder et de soutenir des écoles séparées. 


pas, si un 


Or, sait-on ce que coûte annuellement aux catholiques de 
Winnipeg le maintien des écoles privées? Tout d'abord une 
offrande de base de $12.00 par chef de famille #t une contribu- 
tion supplémentaire de $5.00 par enfant d'âge scolaire. Ainsi 
un père d’une famille de cinq enfants doit débourser un mini 
mum de $37.00 par année pour assurer une éducation catholique 
à ceux que la Providence lui a confiés. La marge entre l'obole 
d'un dollar et la contribution de $37.00 est grande et devrait 
inviter à la réflexion ceux des nôtres qui persistent à s'en tenir 
à une coutume établie, nous ne savons en vertu de quel principe, 
Si tous les Canadiens français méditaient sur ces réflexions à la 
veille de la journée de la perception, s'ils se rappelaient qu'ils 
doivent à l'Association d'être demeurés français et catholiques, 
leur contribution ne serait pas d'un dollar, mais de cinq, dix et 
même plus? 

Quel bien l'Association d'Education ne pourrait-elle pas 
alors faire à la jeunesse catholique et française de notre provincel 

Il s'agit d'y penser d'abord et d'agir ensuite 

Léo Lafrenière 


Eglises, Ecoles, Salles 
paroissiales, Maisons, etc. 
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1 étre 


tale à x) 1 ontant de la #0 

iss L: l'ordre du ministre des 
Travaux publics et visé par ne ban- 
jue À Charte car sdien ne, doit être 

int à chaque soumission. On accepiersa 
comme cautionnement, soit des 
au 1 on du Ca-! 

“ au porteur de la 
fer Canadien-Na- 


font le prine 


lesq 


long 
nents à l'édifice F 


Mar 


2e Lies 


cachetées, à- 


compagnies constituan- 


pal et l'intérêt sont 
: sans réserve par le Dominion 
ju Canada, sait encore lesdits bons 
po une partie du cautionnement et 
n chèque visé tel que susdit pour la 
balance 
REMARQUE-Sur réception d'un dé- 
pôt au montant de #2500, sous forme 
d' mm chèque de banque visé, fait à 
ordre au ministre des Travaux pu- 
blies, le nistère fournira les bleus 
et le devis de l'ouvrage par l'entre- 
mise de 1 division de l'architecte en 
chef et du bureau de l'architecte ré- 
gional résident, Winnipeg, Man, Ce 


dépôt sera remis au déposant dès que| 
18 et devis seront retournés 


lesdits ble 


au ministère, pourvu que la chose soit 


faite 


pas plus tard qu'un mois après 


la date fixée pour la réception des sou- 
le devis ne 


Si 


pas ren 


les bleus et 
au 


mis 
sont 


délai, 


sions 


Par ordre, 
3. M. SOMER 


VILLE 


ministère dans ce 
le dépôt sera confisqué 


Secrétaire 


Ministère des Travaux publies, 
Ottaws, 


le 12 août 1947. 


Service sûr, 


courtois et 
expérimenté 


rendu par tous nos agents d'éléva- 


teurs de la campagne. 
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Ouverture des classes 


L'ouverture des classes à l'é 
St usine est fixée a 
2 septembre, à 9 h. du matir 
Que les parent euiller 
préparer leurs 
ce qui leur faut pour 


.e 


enfants et to 


CORRECTION 


A l'occasion de l'ordination 
de M. l'abbé Pierre Raymond, 
qui a été élevé à la prétrise 
dimanche dernier, M. l'abbé 
Bonneville a recu le diaconat. 

Dans le compte rendu de 
cette cérémonie on à omis in- 
volontairement de mentionner 
qu'avec M. l'abbé W, Szumski, 
MM. les abbés U, Lafond et 
P.-J. Gagné assistaient aussi 
S. Exc. Mgr Georges Cabana 
dans la cérémonie de l'ordina- 
tion. 
WASHINGTON — La “popula- | 
tion des Etats-Unis est de 141.- 
228,693 habitants, selon le der- 
nier recensement. On enregistre 
un accroissement de 9,160,000 
depuis 1940. 
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— Le Dr L. -P, Gendreau 
nommé sous-commissaire 
des pénitenciers 


ds 
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ciation américaine des psyt 


M 
Sauvant à f 
au co 


SAUVANT 
ait ses etudes 
lège Bourget 


obtint 


M 
æecondaires 
à Riga Québer 
son baccalauréat ès arts. Il a ser- 
l'armée française durant 
guerre, fut blessé et 
la croix de guerre. Il fut 
naliste durant quelques an- 

puis devint instructeur en 
ue française au collège mili- 
taire royal de Kingston. Il entra 
au rervice des pénitenciers en 
1928 et fut affecté à l'institution 
de Saint-Vincent-de-Paul, près 

e Montréal. Il occupa ensuite 
ostes, pour devenir ins- 
ar de penitenciers en 
En 1938, il fut quelque 
préfet suppléant de Saint- 
ncent-de-Paul, puis fut nom- 
mé, la même année, surinten- 
da intérimaire des pénitenciers 
1 Ottawa. Au cours de la der- 
nié guerre, ji deux ans 
les forces françaises libres 
mer 
Sauvant sera particulière- 
ment chargé de l'administration 


d où 

lians 
la première 
mérita 
jour 
nees 


lang 


1934 
toteut 


servit 


ar 


les pénitenciers, tandis que le 
Dr Gendreau s'occupera des 
ouestions médicales et du per- 
fectionnement des méthodes de 

ner les condamnés qui ont 
besoin de traitements psychiatri- 


ques, et d'autres 
Ciaux, 


traitements spé- 


+ "Denigrez le Pape 
et le clergé catholique" 


- 
(Suite ‘de la a première page) 
ment des assemblées anticom- 
mA Le: t s à ces ré- 
unions insistent sur la nécessité 
qu'il y a de se tenir en garde 
contre les activités soviétiques, 
et d'exiger que les communistes 
oient bannis du gouvernement 
On vote également en faveur de 


la prohibition nationale du parti 
commu te ? 
Points de la propagande 


nis 


Le document de propagande! 
provenant d'Italie contient sept 
points principaux Celui de la 


campagne contre le Pape est le 
septième. Voici les autres: 


1. Les Impérialistes ne ralen- 
tissent pas leur hostilité contre 
l'URSS: ils font usage de diffé- 


rents moyens de propagande ad- 
verse, et préparent ainsi un ter-| 
rain fertile pour déclarer la 
guerre contre la Russie le plus 
tôt possible, et se défaire ainsi] 
du communisme international et 
des ‘accomplissements de ses par-| 
tisans | 

2. Le capitalisme attaque le 
prolétariat du monde, afin de lui 
faire perdre ses conquêtes, et de| 
le ramener à l'ère de l'esclavage, | 
des salaires de famine ou à l'état | 
d'un ‘‘cesante” (travailleur | 
| retiré ou renvoyé qui reçoit en-! 
{core une partie de son salaire).| 

3. Les gouvernements impé- | 
rialistes, de même que les mili-| 
taristes et le clergé de l'Eglise] 
catholique se sont ligués contre| 
les justes conquêtes de la révolu-| 
tion naissante des prolétaires, | | 
afin de détruire tout ce qui a été 
acquis jusqu'ici. Prolétaires du 
monde entier, unissez-vous et 
montrez votre force irrévocable 
en face de la réaction de vos en- 
nemis! 

4. Faites usage de vos puis- 
sances intellectuelles et de votre 
compétence pour vaincre les en- 
nemis de votre classe sociale; les 
réactionnaires, les falsificateurs 
et ceux qui cherchent à tirer pro-| 
fit de la guerre, Il ne faudrait 
pas que vous laissiez vos gouver- 
nements devenir des ‘“instru- 
ments’ impérialistes. Prenez la 
défense de la Russie Soviétique, 
qui est la mère-patrie des pro- 
létaires du monde entier, et le 
seul pays où la classe ouvrière 
domine et est heureuse. 

5. Travailleurs! Lancez-vous à | 
l'attaque contre vos réactionnai- 
res qui veulent détruire vos con- 
quêtes. Anéantissez-les tous! 
Puisse le feu latent de notre lutte 
ouvrière s'’allumer maintenant a- 
vec plus de force que jamais. Fai- | 
tes usage de tous les moyens à | 
votre disposition pour combattre | 
le nouveau nazisme-fascisme, ; 
que les profiteurs de guerre — 
ceux qui se sont enrichis par elle 
— s'efforcent de faire revivre. 

6. Tous les gouvernements qui 
refusent de reconnaître les justes 
conquêtes du prolétariat doivent! 
être traités comme des ennemis: 
aboli si vous le pouvez.’ 


ssez-les, 
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Shipler a été très acerbe 
rep mses à ses critiques 
qualifié de “tissu de men- 
les. accusations de Mme 
, lorsqu'elle À annoncé sa 
résignation du bureau de direc- 
tion du Churehman. 11 a déclaré 
que la dénonciation de Mgr Cush- | 
ing était grivée à un temps peu! 

opportun”. Entre autres choses, 
| a nié que le groupe ait été spé- 
cialement choisi en raison de ses 
sympathies FR dope ve - 
“Nous ne voulions pas d'ecclé- 
siastiques catholiques avec: nous, | 
at-il déclaré, et ils ont été vo- 

ntairement ignorés” Quand on 
le questionne sur la liberté db la 
Presse en Yougoslavie, il a admis 
que le régime de Tito ne permet- | 
tait pas qu'on le critiquât, mais 
qu'il ne fallait pas s'en surpren- 
dre, parce qu'en Yougoslavie on 
n'a pas le même concept de la li- 
berté de la Presse quen Améri- 
que. 
' Melish 

Comme Shipler, le Dr Melish 
est mêlé à plusieurs organisations | 
communistes au pays. Le journal 
soviétique Pravda a déjà cité ses 
écrits et le journal communiste | 
Daily Worker, organe officiel | 
rouge aux Etats-Unis, a loué ou- | 
vertement son zèle pour la cause | 
communiste, Au mois de mai, il a 
participé à des parades commu- 
nistes. “Le but de son voyage en | 
Yougoslavie a été, dit-il, de véri- 
fier les accusations de la Presse | 
catholique contre le régime Tito. 
1 a affirmé qu'elles étaient tota- 
lement fausses, et que l'Eglise ca- 
tholique refusait tout simplement | 


Le Dr 
ians ses 
I a 
songes 
Ls 


ie collaborer avec le dictateur, 
ce qu'il ne pouvait tolérer 
En tous points, le Dr Melish 


soutint Tito et maintint que les 
victimes du dictateur méritaient 
leur châtiment. Si l’un se sou-| 
vient bien, l'ex-communiste L. 
Budenz a affirmé que cette dé- 
fense constante de la politique | 
communiste constitue l'une des | 
marques les plus indéniables des 
convictions d'un communiste ec) CEA 
ritable. 
Un autre rouge 

M. Woltman, dans les colonnes | 
du World Telegram a fait connai- | 
tre un autre des huit ministres, | 
le Dr C. Williams, directeur du| 
“People's Institute of Applied 
Religion”, Birmingham, Ala. Il] 
a prouvé qu'il était, lui aussi, un 
sympathisant communiste, com-| 
me on pouvait le soupçonner. 
en dit: 


“Le maréchal Tito a réellement 


| été fortuné dans son choix de l’un | 


des huit ministres protestants qui | 


lont fait un voyage presqu'à vnl! 


rapporté que tout était bien.” 
Le maréchal Tito était certain 


C. Williams. Le World Tele- 
es a des preuves documentai- 
res que le Dr Williams était au-| 
paravant un membre du parti 


| Galey. Pour des raisons de sécu- 
| rité, il a remis sa carte. 

“Mais cela n'a pas empêché ses 
amis sur le conseil des “Southern 
Tenant Farmers Union” de le! 
bannir de leurs rangs après un 
procès, en 1938. Le conseil l'a una- 
nimement trouvé coupable de 
propagande communiste en sous- 
main et l’a rejeté “pour les meil- 
leurs intérêts de l'union et du 
mouvement ouvrier en général.” 

Entretemps, J, E. Nickels- 
burg, du “Synodal Press Commit- | 
tee”, de l'Eglise luthérienne, a! 
déclaré que le Rév. Dr Samuel 
Trexler, l'un des huit ministres, | 
n'avait pas entrepris le voyage 
comme représentant officiel de 
l'Eglise luthérienne du Missouri. 

Est-il besoin d'ajouter que ces 
tactiques ne trompent personne? | 
Le maréchal Tito maintient en 
Yougoslavie la dictature du com- 
munisme et la persécution reli- 
gieuse, et Mgr Stepinac n'est pas 
en prison parce qu'il a commis 
des crimes politiques, mais tout 
simplement parce qu'il n'a ja- 
mais voulu pactiser avec un gou- 
vernement qui violait les droits 
de l'homme, 


+ Un évêque dénonce 
les ministres rouges 


as ee 
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| 
que celui des ministres revenus 
dans ce pays pour remplir la 
promesse qu'ils ont faite à Tito:|! 
celle de ‘‘vendre” au peuple 
américain le fascisme rouge. 

S. Exec. Mgr Cushing avertit 
les Chevaliers que ‘‘si les agents 
soviétiques réussissent à s’ad- 
joindre l'appui d'autres chefs re- 
ligieux, tels que ceux du grou- 
pe de ministres protestants, il 
s'ensuivrait que l’action commu- | 
niste serait très rapide et néfas-| 
te, ici, au pays, beaucoup plus 
qu'on ne le pense. 


Temps pernicieux 


Il ajouta: “Je vous mets en| 
garde: nous vivons en des temps 


|très pernicieux et dangereux, où 


l'on est témoin de choses aussi! 
stupéfiantes que celle de minis- 
tres protestants “vendus” à Tito, | 
et qui furent choisis pour justi-| 
|fier devant le peuple américain, | 
la guerre que Tito livre à la re- 
ligion. 

L'archevêque de Boston fit 
| appel aux chefs protestants res- 
| ponsables pour désavouer la dé- 


| claration des ministres de Tito. 


‘Mais, continua Mgr Cushing, | 


| que nos voisins protestants vien- 
| nent à notre défense ou non, au- 


cun archevêque catholique du 
monde ne peut honorablement 
garder le silence devant ce que 
ces hommes font pour aider Tito 
dans le traitement qu'il inflige à 
Mgr Stepinac." 


L'ARCHEVEQUE DE HALIFAX 
REÇU PAR LE SAINT-PERE 
ROME — Le Saint-Père a re- 
çu S. Exc. Mgr J.-T. McNalliy, 
archevêque de Halifax, diman- 
che, en audience privée, à sa ré- 
sidence d'été, à Castelgandolfo. | 


à Winnipeg 


| un rôle très important à remplir. 


{le 24 août, 


+ Messe l'après-midi 


| des statuts diocésains 


| brée 
{soit dans un oratoire public de 


| l'archevêque d'Ottawa a eu, à 


|si l'évêque coadjuteur de l’évé-! 


| Le meilleur de tous! | 
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tion de Vancouver pour la cha- 
leureuse réception qui lui était} 
faite ainsi qu'aux deux autres} 
cardinaux qui voyagent avec lui. 
Il révéla que tous trois entrepre- | 
|naient une visite des plus impor- | 
tantes régions du pays depuis le | 
{Pacifique jusqu'à 1 Atlantique. 
C'est au cours de ce voyage, a-t-1l | 
dit, que nous discuterons longue- | 
ment des principaux problèmes 
auxquels l Ée lise et le monde doi- 
vent faire face actuellement. 
cardinal Güilroy 

A l'église St-Patrice, le cardi- 
nal Gilroy insista sur la nécessi- 
té de prier davantage aujourd’hui 
dans le monde. Il rappela la gran- 
de faute de ceux qui prient le 
matin et le soir mais qui oublient 
Dieu durant toute la journée, 
| Chacun de nous est un apôtre, a- | 
{t-il dit, Nous pouvoñs et devons | 
| faire ru lus, a-t-il insisté. 

1 Griffin 

Le sardines) Griffin, parlant à | 
l'église St-Augustin a dit com- 
ment le long voyage qu'il vient! 
d'accomplir lui a démontré plus | 

ue jamais la vraie universi® tie 

e l'Église. 

Le cardinal anglais a dit que 
selon lui le plus grand problème 
aujourd’hui est le fait malheu- 
reux que le monde a oublié le 
premier commandement et a 
substitué l’homme à Dieu. J1 mon- 
tra comment, au contraire, l'Egli- 
se catholique a tenu et continue 
à tenir au respect du premier | 
commandement. | 

En terminant, il expliqua que 
chaque membre de l'Eglise a une | 
importante tâche à accomplir et| 


Tous trois ont quitté Vancouver 
se dirigeant vers l'est 
et commençant la visite complè- 
te du Canada. 


pour les ouvriers 
de Belgique 


EE 
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restera absolument en vigueur. 
La messe sera célébrée alors à 
une autre heure, de préférence 
le soir. 

4—Après l'évangile, le célé- 
brant fera une instruction caté- 
chistique, selon la prescription 


5—La messe pourra être célé- 
soit à l'église paroissiale, 


religieux ou religieuses, comme 
le curé le jugera le plus conve- 
nable, 

6—Les règles relatives au bina- 
ge valent aussi pour cette messe. 

7—Le célébrant et les fidèles 
ayant l'intention de communier 
pendant cette messe, ne peuvent 
prendre aucun aliment solide ni 


| aucune boisson alcoolique ou eni- 


vrante pendant les quatre heu- 
res qui précèdent immédiatement 
la messe, ni aucune autre bois- 
son, une heure avant la messe, 


Indult extraordinaire 

Cette permission vraiment ex- 
traordinaire serait la première 
du genre que Rome accorde à tout 
un pays et pour une durée aussi 
ongue, 

Seules les armées, en temps de 
guerre, avaient joui, jusqu'à ce 
jour, d'un privilège semblable, 

Les travailleurs de nuit dans 
bon nombre de pays, durant la 
guerre, avaient eu la faveur de 
voir la loi du jeûne eucharistique 
être temporairement modifiée 
pour eux, mais n'ont jamais ob- 
tenu la permission d'entendre la 
messe en d’autres temps que le 
matin, 

Par exception et pour une du- 
rée de quelques jours seulement, 


l'occasion du congrès marial, la 
permission d'autoriser la célébra- 
tion de la messe à toutes heures ! 
du jour. 


Le Pape nomme 
trois évêques 


CITE DU VATICAN — Le 
Saint-Siège annonce qu’il a choi- 


que de Sioux City, S. Exc. Mgr| 
Thomas-L. Noa, comme évêque | 
de Marquette, 

Mgr Joseph Miller, recteur de 
la cathédrale de Belleville, vient 
| d'être nommé évêque titulaire de 
Snida et coadjuteur, avec droit 
de succession, de l'évêque de 
Sioux. City, en remplacement de 
Mgr Noa. 

De plus, le Saint-Père a nom-| 
mé Mgr Rufino Santos, vicaire | 
général de Manille, évêque titu- 
laire de Barca et auxiliaire de 
l'archevêque de Manille. 


"rRIPLE ACTION, 
AC 


DRY CLEAWIWNG 
La plupart des 

Complets | 
Robes 85c! 


“Cash and Carry“ 
| 2e Je | 


Pour le livreur | 


SIGNALEZ 37 261 | 


PERTH'S 


nouvelles | 


Ecoutez l'émission de 


commanditée par Perth's au poste 
CKSB, tous les matins à 9 h. am 


[Jeanne Alexandre et M. Alt 


| dent aussi la visite de leur fille, 


|M. l'abbé R. Martin célébra 


En Saskatchewan The Western Savings and Loan Association 


Edifice Poris, Winnipeg, Mon. 
ou-desus de $15,000,000 


Dollard 


En visite chez 
Mile Germaine 


leurs 


parents 
Audett € 


M 


Arcand. 

Mme A. Dauphinais et ses en- 
fants sont repartis pour Weyburn 
après avoir rendu visite à ses fre 
res, et à ses parents, M. et Mme 
Adélard Roy. Ces derniers atten 


Germaine, de Winniveg, acvom- 
pagnée de son mari et ses enfants 


Willow-Bunch 


Baptèmes 

Le ler août: Madeleine-Louisa, 
fille de M. et Mme Robert Phi- 
lippon. Parrain et marraine, M 
et Mme Domina Cayer, de Ver- 
wood. 

Le 13 août: Marie-Louise-Su- 
zanne, fille de M. et Mme Armand 
Laberge. Parrain et marraine, M 
et Mme Lucien Couture. | 

Le 17 août: Marie-Thérèse-Ma- 
deleine, fille de M. et Mme Ar- 


| thur Leduc, de St-Victor Parrain 


Paul- 
rem- 


Willie 


et marraine, M. et Mme 
Emile Coutu, de Montréal, 
placés par M. et Mme 
Chrétien, de St-Victor, 

Le 17 août: Joseph-Guy-Anto- 
nio, fils de M. et Mme Louis Fi- 
set. Parrain et marraine, M. et 
Mme Antonio Fiset, 

Le 21 août: Marie-Colette-Su 
zanne, fille de M. et Mme Ronald 
Provost, Parrain et marraine, M 
et Mme Wallace Bracey. Ce bap 
tème fut administré par M. l'abbé 
L. Mondor, vicaire de Swift Cur- 
rent et frère de la maman. Il est 
venu passer quelques heures dans 
sa famille après son voyage dans 
l'Est. 

Le 24 août: Michelle-Gisèle- 
Germaine, fille de M. et Mme Jo- 
seph Viala. Parrain et marraine, 
M. et Mme Gaston Perthuis, d'As- 
siniboia, représentés par M. et 


| Mme Pierre Campagne. 


Ici et là 

Le 14 août, le R. P. H. Légaré, 
O.M.I., nous quittait définitive- 
ment pour s’en retourner vers son 
nouveau poste, économe et pro- 
fesseur au Grand Séminaire de 
St-Boniface. Il est demeuré plus 
d'un mois dans sa famille, visi- 
tant les uns et les autres, parents | 
et amis. Il rendit de nombreux 
services à la paroisse soit en l’ab- 
sence de Monseigneur ou de M 
le Vicaire. Nous tenons à lui re- 
dire nos remerciements les plus 
sincères, 


et nous lui assuron 


re de nos pensées et prières, afin 
qu'il réalise l'idéal de sa vie: “se 
dévouer pour les jeunes”. 

Le 16 août, la famille Georges 
Martin recevait la visite d'un de 
ses neveux, prêtre et professeur 
au Petit Séminaire de St-Hya- 
cinthe, P. Q. Il était accompagné 
de deux autres prêtres de la pro- 
vince de Québec: M. l'abbé Louis- 
Philippe Nadeau, curé de McMas- 
terville, comté de Verchères, et 
M. l'abbé Joseph Bourgeault, cu- 
ré de Sabrevois, comté d’'Iber- 
ville. 

Le dimanche 17 août, ils prêtè- 
rent main forte à M. le Vicaire 
en l'absence de Mgr Kugener. A- 
près sa messe de 7 h. au cou- 
vent, M. l'abbé L.-P, Nadeau don- 
na le sermon de circonstance de | 
la solennité de l'Assomption aux | 
deux messes de 9 h. et de 11 h. 
le 
saint sacrifice à 9 h. et à 11 h. M.| 
l'abbé J. Bourgeault chanta la! 
grand'messe. Après le diner, ils| 
reprirent leur voyage en piquant | 
une pointe vers Radville. | 

Nos plus sincères remercie-| 
ments à ces prêtres dévoués:; 
nous leur offrons nos meilleurs 


Y, CR 


Directeur et gérant 


GU 


D 


Directeur et assistant 


CALGARY : 221 A8e ave. Ouest 
SASKATOON : 407, Edifice Avenue 
BRANDON: 1, E 


BUREAUX : 


Winnipeg, Man, 29 août 1947 


Vice-président: À, J. BROWN 


W.S.R 
gérant : À. G. FRASER 


WILSON 


EDMONTON : 604, Edifice Agency 
REGINA : Edit 
ditice Royal Bank 


e MeCollum Hill 


e repos, heureux voya- 


ge L: ru tueux ministère, avec 
l'espoir de les revoir encore dans 
l'Ouest parmi nous. 
Va-et-vient 
M. et Mme Adrien Bonneville 


et MM Ar thur Bonneville et Lé- | 
on Coueslan se rendaient à Pon-| 
teix, récemment, pour assister 
aux funérai lles de leur beau-frè- 
re et oncle, M. Louis Cyrenne, dé- | 
cédé dimanche dernier. 

Mlle Thérèse Dureault est de 
etour chez ses parents après a- 


voir passé près d'un an à Sudbu- 
ry, Ont 


Mme Léon Coueslan a dû pas- 
ser quelques jours à l'hôpital lo- 
cal, pour traitements 

M. et Mme John Schmidt, de 
Kendal, ndaient visite à leurs 
parents, M. et Mme Adrien Bon- 
neville 

Mme Avila Chabot est retour- 
née à Ferland, après avoir passé 

« semaines chez sa fille, Mme 


Tourigny. 
Achille Rioux et Mme Adé- 


lard Rioux et Yvette étaient ici 
dernièrement pour affaires. 

L'école séparée a ouvert ses 
portes, le jeudi 28 août. 


Mlle Paulette Rivoire est re- 
tournée à Chicago, après avoir 
passé ses vacances ch2z sa tante, 
Mme Emile Souchotte, Sr. 

Mme Emile Souchotte, Jr, est 
de retour parmi nous après deux 
mois passés chez ses parents, à 


| Grayson. 


Nouvelles obligations 
d'épargne 


OTTAWA — Le ministère des 
finances annonce le retrait du 
marché, le 30 août prochain, des 
titres non-vendus de la première 


| série d'obligations d'épargne é- 


mise l'an dernier. Une deuxième 
émission remplacera celle-ci, qui 
sera offerte probablement en oc- 
tobre, Les titres porteront inté- 
rêt à 2% pour-cent et l'éché- 
ance sera de dix ans. Ils seront 
offerts en coupures de $50, $100, 
$500 et $1,000, et il est probable 
que les acheteurs n'auront pas 
droit à plus de $2,000 d'obliga- 
tions. Aucune publicité ne sera 
faite pour la vente des obliga- 
tions et seuls ceux qui désirent 
en acheter pourront le faire. 


EEE TO 


Un rapport de la 
CHAMBRE DES 
COMMUNES 


par 
VOTRE DEPUTE 


a vue CHSB 


tous les mardis soirs à 9 h. 15 


Protégez 


MAISON contre le feu, tout son 
contenu, 


au moyen d'une police 


flottante protégeant votre avoir 


VOTRE 


AU 


personnel, 


TO, avec une assurance 


cautionnement d'auto et une 
assurance P.D. 


Agents d'assurance générale 
Argent Lg "> sur hypothèques - Gérance des propriétés 


Biens immeubles, 


Loyers (assurés) 


C. FRANKE & CO. 


Téléphone 95 090 


761, édifice Confederation Life 


Winnipeg 


LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 


demande 


DES ARCHITECTES, $4,800 
$4,200-$4,800; $3,900-$4,500; 


-$5,400; $4,500-$5,100; 
$3,600-$4,200; $3,000-$3,600 


Ministères des Travaux publics et des Mines et ressources 
à divers endroits, 


UN PREPOSE ‘ À L'ADMINISTRATION, $4,200-$4,800 
Ministère du Commerce, Ottawa 


DEUX CHIMISTES, 


Commission des G 


UN STATISTICIEN, 
DEUX 


ECONOMISTES, $3,300-$3,900 er 


Ministère des pêcheries, 


$2,100-$2,580 


rains, Winnipeg. 


$3,300-$3,600 et 
$2,700-$3,120 
Ottawa. 


UN REDACTEUR, 5$2,700-$3,120 et 


UNE INFIRMIERE DENTAIRE, 


Ministère de la Santé nationale et du Bien-être social, 


STENOGRAPHE, 


$1,824-$2,124 
Ottawa. 


UN REDACTEUR, $2,700-$3,120 et 
UN DECORATEUR D'ETALAGES, $1,824-$2,124 


Ministère de l'Agri 


culture, Ottawa. 


UN INSPECTEUR DE DRAGUES, BILINGUE, $3,000-$3,600 


Ministère des Travaux publics, 


Rimouski, PQ, 


Pour tous les détails, voir les avis affichés aux bureaux de poste, aux 


bureaux du service national’ de p 
Commission du service civil 
demande, qui 


parvenir immédiatement à la 


COMMISSION DU SERVI 


Par tout 
uvent être obtenues aux bureaux susmentionnés, doivent 


lacemnent, ou aux bureaux de 


le Canada 


la 
Les formules de 


CE CIVIL DU CANADA 


OTTAWA 


Les formules de demande p 
bilingue, doivent parvenir à la 
520, édifice Transportation 
Montréal, PQ. 


132 ouest, 


our inspecteur de dragues, 
commission du service civil, 
rue St-Jarques, à 


Mon Guide au Cinéma 


Banjo LI 
| Buck Privates Come Home I 
| Great Expectations [ 
| The Perils of Pauline ‘ LI 

Slave Girl La! 

Stailion Road LL 

Undercover Maisie Il 
Tarzan and the Huntress LL 

13 rue Madeleine [EL 
Homestretch ut 

Fear in the Night EL 

I=N'offre aucun danger por le 
publie en généra 

Ne convient aq ndultes sé 

rieusement form 

III--A rejeter parce 1lamnable 


en partie 


Cartes Protessionnelles 
AVOCATS ot NOTAIRES 


BERNIER et BERNIER 
AVOCATS - NOTAIRES 
Alexandre Bernier, CR, 


Droit civil, droit eriminel 


Municipalités, prêts, testaments et 
règlements de successions 


No 614, édifice Avenue 
93731 265, ave Portage, Winnipeg 


BEAUBIEN, GRIERSON 


& MONNIN 
AVOCATS - NOTAIRES * 
No 4, Edifice Banque Canadienne 
Nationale 
431, rue Main Winnipeg, Man, 
Pratique générale du droit 


Avocats de ia Banque Canadienne 

| Nationale et de plusieurs Municipalités 

ARGENT A PRETER SUR FERMES 
ET PROPRIETES DE VILLE 


Tél.: 


REGNIER e et t MAGERA 


| Avocats, notaires 


Pratique générale du droit 
Ajustement de dettes et placement 
d'argent sur fermes 
216, EDIFICE McINTYRE 
Téléphone 93 924 


A.-J.-H. DUBUC 
AVOCAT et NOTAIRE 


185, ave Provencher St-Boniface 
Près de ia Banque Canadienne 
Nationale 
Téléphone 
Bureau: 201 801 Résidence: 205 636 
LS ag à 45% et à 5% — Assurance feu 
et vie — Testaments et successions, 


CLIFFORD W. BROCK 
CR., M.A,, LL.B. 
AVOCAT - PROCUREUR 
Avocat de la ville de St-Boniface 


Aviseur légal pour le ‘’Trodes and 
Labor Council’ de Winnipeg. 


648-650 édifice Somerset, Winnipeg 


Téléphone 96 497 
138, avenue Provencher St-Boniface 


MEDECINS 


Dr G.-M. La FLECHE 


MEDECIN-CHIRURGIEN 
Téléphone 98 658 


Dr P.-E, La FLECHE 


DENTISTE 
Téléphone 95 064 


906, édifice Boyd 


Winnipeg 


Dr E.-J. JARJOUR 


CHIRURGIEN-DENTISTE 
102, Edifice Great West Permanent 
356, Rue Main Tél. 94953 


Dr E. T. ETSELL 
MEDÉCIN—CHIRURGIEN 
MEDECINE GENERALE 

Soins spéciaux Maladies des reins 
Heures de bureau, 3 h 4 6/h pm ou 
sur rendez-vous 


502, édifice Medical Arts 
| Tél—Bureau: 94 843 Rés.: 44588 


Si l'on ne répond, appelez le 
“Doctor's Registry" : 31109 


DR A.-G. DANDENAULT 
M.D., F.A.C.S. 
Chirurgie - Goitre 

TELEPHONE 98 648 * 
312, édifice Medical Arts - Winnipeg 


DR CHARLES R. OKE 


| DENTISTE 

1404, édifice Toronto General Trusts 
| 283, ave du Portage Winnipeg 
(Une rue à l'est d'Eaton) 


Téléphone 94 908 


DR G. NORMANDEAU 
MEDECIN - CHIRURGIEN 
Examen prénuptiel du sang 
DR ROY G. SPINK 

DENTISTE 


155, avenue Provencher 
St-Bonitace 
Téléphone 201 927 


Tél.: Bureau 98 941 Rés,: 44 370 


| DR. J.-J.-A. BOURGOUIN 


Maiadies Rectales & des 
Voies Genito-Urinaires 
Heures de bureau: 3 h. 4 6 h. pm. 
ou sur entente 


301 édifice Medical Arts Winnipeg 


L FAUT ENCORE $4,690.53 POUR QUE CKSB APPARTIENNE AUX MANITOBAINS! 


Si vous n'avez pas encore donné, faites-le sans tarder; si vous avez déjà donné, contribuez de nouveau. L'oeuvre en vaut la peine! 
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ement de rabaisser d'autres ir 
‘ fric ( te les maître om- 
‘ [ de € nsacrent à l'éduca- 
re L: « 
Ma ç cge, par suite de la grande 
liberté dont ji! jouit {fre des avantages 
égitime ta- 
e à ‘ e de eau 
Utilitarisme 
el eut réparation 
4 A ‘ ‘ ere isses sont 
t D ement d'Educatior 
‘ € je et 10e gra 
À at j e le Col- 
€ ré ‘ ret rne à 
Û C »erdu aucun grade 
Il aura ège un essai générale- 
6 4 17 retard Ur 
à t fe ju une 
” nifeste ! 
t de forma 
t qu ont re 
cue iu Le ent avec Joie 
et L ix mme disait naguëre 
’ | ai profite 
rt | e du ({ ege je men 
ess intenant que j'ai à gagner ma 
f 
La isse de Belles-Lettres correspond au 
2e g Elle est rec ie comme la pre- 
ére année d'Université 
Viennent ensuite les années de Rhéto- 
jue et de Philosophie-Sciences 
Ce cor mduit normalement à l'Uni- 
versité, a m que le jeune homme n'entre 
au Grand Séminaire pour se preparer au 
sacerdoce ou ne préfère se mettre immé- 
diatement dar la carrière des affaires 
Dans les trois cas un légitime utilita- 
risme trouve sa satisfaction. Il est évident 
qu'un jeune homme dont l'intelligence a été 
cultivée intensément durant son cours aura, 
au sortir du Collège, plus de facilité pour 
s'élever aux plus hautes positions que celui 


qui a reçu une culture intellectuelle moindre 
Le Collège 

Cette vérité deviendra plus évidente en- 
core si réfléchit à l'instabilité sociale 
actuelle et aux bouleversements sociaux qui 
nous menacent. De plus en plus le jeune 
homme a besoin d'être armé pour sa vie 
future. Il le sera surtout par une instruction 
‘soignée et une intelligence forte et exercée. 


l'on 


€ 


Le Collège d 


| 


L'utilité du cours classique pour le gain 


de la vie et l'accession aux hautes positions 
réclamerait un long développement. Je me 
contenterai de citer en témoignage le groupe 
si distingué de nos jeunes médecins qui ont 
si bien réussi aux Universités après un cours 
au Collège de Saint-Boniface. Mais je crains 
d'être injuste envers ceux qui actuellement 
lante carrière dans d’autres pro- 
belles réussites en d’autres 


font une bril 
fessions Que de 
professions! 


Si le souci du gagne-pain est le premier, 


en date, des parents pour leurs enfants, il 
n'est heureusement ni le seul ni le plus im- 
portant. Des parents conscients de leur de- 


hautes fonctions veulent da- 


» 
voir et de leurs 


vantage, Ils veulent pour leurs enfants une 


vie religieuse, morale, intellectuelle et na- 
tionale, 

Ici encore je sens le besoin d'affirmer 
que le Collège ne revendique pas la proprié- 
té exclusive de cette éducation. Mais les 
moyens dont il dispose et la liberté remar- 


quable dont il jou 


marqué 


lui donnent un avantage 


Libre dans son programme et son règle- 
ment il peut donner à ses élèves la forma- 
tion catholique et française qui leur con- 
vient. Et l'anglais n'est pas, pour cela, ne- 
gligé. Cette année nous avons engagé deux 
professeurs gradués d'Université en éduca- 
tion et qui ont plusieurs années d'expérience, 


Les autorités du 


Formation catholique. 


nt Te net 


ues que sans religion 


lon au vral sens 


e une atten- 


doctrine 


L: > ce 1 
r fonc toute éducation 
de. Elle se donne dans les ins- 
I s bdomadaires € les cours de 
elie rtionnes à l’âge et au dévelop- 
dé ectuel En ce temps 
le : rale et de 
a contredits, il 
n a sa sortie du 
Coll 1isse 1 > Sa Croyan- 
e, et a a discuter contre les so- 
} es, Cela même n'est 
pas S Ï cisme de nos anciens 
ivonnant et devenir 
( \ sultat vise l'éducation 

” 

1 Lnrist € de 1 Eglise 
| s V s de l'Action 
Ca avec l'Episco- 
pa ‘ { Cle au Collège 
} g soit réalisé il faut 
que € ie & ‘ certai nombre de ses 
élèves s service intégral de 
l'Eglise par le sacerdoce, Que les parents 

m si belle d'a- 
y s 1€ Denediction sacer- 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


FE 


10ta:e 


veuillent réfléchir à ceci: l’en- 

fant que Dieu a marqué du signe de la voca- 

tion doit nécessairement passer par le Col-! 
lège pour y parvenir 

A la vie religieuse se rattache la vie mo- 


Ale. li s'agit de former le coeur de l'enfant 


et du jeune homme; de inculquer la dis- 
cipline de ses sentiments, de ses affections, 
de ses passions. Pour arriver à ce but, on fera 
éclore des convictions 
glement par l'effort constant qu'il! demande 
vienSra donner à la volonté l'exercice dont 
elle a besoin pour se fortifier 

Direction spirituelle, Plusieurs prêtres 
sont & la disposition des élèves à toute heure 
du jour afin de leur donner une direction 
spirituelle importante et si salutaire à 
cet âge. L'enfant qui arrive au Collège est 
Il a donc besoin des conseils 
de son Père spirituel; il est faible, il a be- 
soin d'appui; sa volonté n'est pas formée, 
elie le sera par la direction qui le maintien- 
dra dans la voie du devoir. Lorsque l'enfant 
devient jeune homme, les questions d'ave- 
nir, de carrière, de vocation se posent à lui: 
lui sera très utile souvent né- 
recourir aux lumières d'un 
érimenté. Souvent le jeune hom- 


s1 


inexperimente 


la encore il 
cessaire de 
preire ex} 
me qui éprouve au Collège les bienfaits de 
cette direction aime à y revenir après son 
cours et à en éclairer sa vie d'homme. 
Formation intellectuelle, Pour obtenir ce 
résultat: un homme supérieur, il n'y a pas de 


merhode infaillible, Il faut d'abord chez l’é- 


lève un fond de nature riche. Il faut ensuite | 
que cet élève travaille et cultive les riches-| 
Aucune méthode ne fera, | 
pares- | 


ses de sa nature 
d'un enfant médiocrement doué ou 


seux, un génie. Mais de même qu'une bonne | 
gyinnastique physique transformera en athlè- | 
te un corps naturellement robuste, ainsi une | 
d'enfants | 


bonne méthode d'éducation fera, 


naturellement intelligents et actifs, des hom-| 


mes instruits, savants, des guides éclairés 
dans l’ordre intellectuel. Nous ne pouvons, 
en quelques lignes, décrire tout le mécanis- 
me très complexe du cours classique, Disons 
seulement que les matières d'enseignement 
qui en font la base: latin, littérature, mathé- 
matiques, sciences, philosophie, sont le plus 
efficace moyen connu pour développer la 
puissance de réflexion. Or, c'est par la ré- 
flexion que se développe le talent et parfois 
le génie. Le fruit d'une telle éducation sera 
le développement de l'intelligence en un ins- 
trument souple et fort, l'enrichissement d'i- 
dées justes sur les grandes questions de l’é- 
poque afin de les bien juger et d'y interve- 
nir efficacement. D'enfant qu'il était, le jeu- 
ne homme aura appris à penser, à réfléchir, 
à juger, à exprimer son jugement; il aura 
obtenu la maturité intellectuelle, 

Vie nationale. Petit groupe de race et de 
langue française au Manitoba, nous luttons 
pour garder allumé le flambeau de vie fran- 
caise reçu de nos pères, lesquels ont lutté 


et souffert, et que nous devons à notre tour | 


transmettre à nos fils sous peine d'être des 
dégénérés et, à ce titre, justement méprisés. 
Pour nous, cette question nationale grandit à 
la hauteur d'une question religieuse; car 
notre vie nationale nous aide à rester plus 
intégralement catholiques. 

Or, le Collège est justement un des foyers 
les plus intenses de notre vie nationale au 
Manitoba; il conserve notre enseignement 
français, officiellement reconnu par l'Uni- 
versité. Langue française, culture française, 
conservation des traditions ancestrales. Tou- 
tes ces glorieuses prérogatives, toutes ces ri- 
chesses de l'âme latine, notre Collège tra- 
vaille à les garder à notre race comme un 
précieux dépôt | 

Le milieu. Le choix des élèves est un 
élément important dans la formation morale 
des enfants qui nous sont confiés. Dans une 
maison d'éducation, les compagnons exer-| 
cent les uns sur les autres une influence con- 
sidérable, souvent décisive pour la vie. Voilà 
pourquoi les autorités du Collège prennent un 
soin méticuleux dans le choix des candidats. 
Par cette sélection nous tâchons de créer une| 


atmosphère de haute moralité; une ambiance| 
favorable à l'éclosion des vertus les plus 
nobles et au développement des caractères. 
Des enfants eleves dans de telles conditions 
ne seront sans doute pas impeccables, mais 
ils garderont de leur éducation première une 
empreinte ineffaçable, un sens d’idéalisme 
qui influencera toute leur vie. | 

Enfin une institution d'éducation dirigée | 
par des prêtres et des religieuses qui ont con-| 
sacré leur vie entière à Dieu, à la Sainte 
Eglise, aux âmes, doit offrir une serieuse ga- 
rantie aux parents qui estiment que la foi 
est le premier besoin de leurs enfants. Ils 
réfléchir. 


Alfred Bernier, S.J. 


voudront bien y 


tion chrétienne est de coopérer à l'action de 


s la formation du vérita- 


âce divine dar 


ia gr 
ble et parfait chre 

Il s'en suit que l'éducation chre- 
tienne embrasse la vie humaine sous toutes 
es formes: sensible et spirit >lle, intellec- 
tuelle et morale, individuelle, domestique et 
sociale, non certes, pour la diminuer en quoi 


que ce soit, mais pour l’élever, la régler, la 
perfec mner d'apre s les exemples et la doc- 
trine du Christ...” — PIE XII. | 


L'observation du rè-| 


| 

| 
su 

| 

! 

1 


| 


| 


| 
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| de 4,000 demandes d'admission. 


Billet du vendredi 


Peu 
auss 
Vs (1) Pierre Gaxotte, une 
juste compréhension de l'héritier 
de Louis XIV le trône de 
France, de son temps et de son 
milieu, Voici un ouvrage d’his- 
toire qui n’a rien de la sécheresse, 
l'appareil solennel et de la 
raideur qui caractérisent trop 
souvent ceux du genre. Il a l'im- 
|mense mérite de présenter les 
| personnages historiques comme 
| des êtres humains, avec qualités, 
|traits et défauts des hommes. Il 
{nous apprend que Mme de Pom- 
padour était tuberculeuse, ce qui 
explique maints aspects de son 
lontébèèee, et que Marie Lezinska, 
| maussade et dénuée de goût, s’ha- 
| billant mal, incapable d'ordonner 
lun intérieur agréable, contribua 
|plus que quiconque à éloigner 
{d'elle le roi Louis XV. Comme 
les ouvrages de Pierre de Nolhac, 
‘auquel l’auteur rend uñ juste 
hommage, celui de Gaxotte vise 
dans une large mesure à réhabi- 
liter celui qu'on appelait le Bien- 
Aimé. Il n'ignore ni ses défauts 
ni ses dévergonäages, imputables 


d'ouvrages 
de 


sur 


de 


aux cC 
ment des moeurs de son époque, 
mais il essaye aussi de détruire 
les légendes qui s’attachent à son 
nom.,et à son siècle. Si Louis XV 
fut pas toujours un modèle 
rtu, il ne fut pas non plus 
le débauché vicieux, le souverain 
indolent et néfaste, l'être cruel 
et insensible, inhumain même, 
que représente une histoire long- 
acceptée comme officielle 
et qui s'inspirait du témoignage 
ls ennemis de la royauté. 
Il est assez curieux que les docu- 
ments le concernant, le montrant 


ne 


de ve 


+ vie 
temps 


| des seu 


sous son vrai jour, restèrent très | 
longtemps inconnus, et qu'on ne| 


découvrit qu'après l'accepta- 
n, comme vrais, de tous les ra- 
contars à son sujet. 

* 


Comme le note Gaxotte, le siè- 


cle de Louis XV ne se résume pas| 


à “des polissonneries, défaites et 
intr entremêlées de propa- 
Le roi 
s'intéressait à l'administration de 


igues 
révolutionnaire." 


gande 


l'Etat et travaillait beaucoup, en 
compagnie de ses ministres, Il] 
n'hésitait pas à paraître sur les| 


champs de bataille. Excellent pè- 
re de famille, il aimait beaucoup 
ses enfants, veillait sur leur édu- 
cation et de toutes façons se plai- 
avec eux. Il ne se souciait pas 
fastes de la cour, qui le gé- 


ent et l'intimidaient, lui é- 
taient de véritables corvées. Re- 
ligieux d'esprit, il se rendait 


|compte de sa mauvaise conduite 


let la regre 


répudiait ses mai- 
Jetait aux genoux 


se 


sseur. Il retombait dans 


d'un confe 


ressaisissait de nou- 
Au, avait encore des faiblesses, 
cela est profondément hu- 
et ne doit pas plus surprer- 
an roi que chez l’hom- 
La plupart des 
a son sujet 


ses fautes 


intees 


s le cardinal Fleu- 
son temps à jouer 
x cartes avec lui, plutôt que de 


mn instruction; 
la Bibliothèque 
u huit cahiers de 
fables et maxi- 


Le temps des études à Peiping 


irconstances et au relâche- | 


Il est faux que! 


Aux Editions Variétés, Mont- | 


Même en Chine, où les conditions Ge vie demeurent difficiles, 
on songe à organiser l'année scolaire. L'Université de Peking, à | 
Peiping, dirigée par les pères du VERBE DIVIN, a déjà reçu plus 


Cette photo nous montre l'entrée 


principale de l'Université où déjà les étudiants affluent, 


Le dix-huitième siècle | 
vu par Pierre Gaxotte 


Collaboration spéciale à ‘’La Liberté et le Patriote” 


permettent,mes, écrits ou copiés de la main “ p 
bien que Le siècle de Louis | du prince, entre 1717 et 1723? Il ciales, ainsi que le Canada fran- 


| est faux qu'il ait tué, encore en- 
fant, la biche familière qui venait 
manger de sa main. Il est faux 


Correspondence spéciole à 


Par André 


| La Chronique | 
« « « « nlernalioncle 


"La Liberté et 


le Patriote" 


LARLECHE 


M. Jean Désy est l'un de nos ambassadeurs les mieux qualifiés. 
On « tort de suivre la méthode américaine et de nommer 
pour des postes des généraux et des fonctionnaires. 


OTTAWA — 30 — J'aime évo-! 
quer la belle carrière de M. Jean 
Désy que le gouvernement d'Ot- 
tawa vient de nommer ‘envoyé 
extraordinaire et ministre pléni- 
potentiaire du Canada en Italie”, 
|avec le titre personnel d'ambas- 
sadeur. Né à Montréal le 8 jan- 
vier 1893, M. Désy a fait ses étu- 
des au collège Sainte-Marie. Il} 
a étudié le droit à l'Université 
Laval. 11 a suivi les cours de 
l'Ecole libre des sciences politi- 
ques de Paris, de la Sorbonne et 
du Collège de France. Il exer- 
ça sa profession d'avocat durant 
l'une couple d'années et devint 
ensuite professeur de droit con- 
stitutionnel, de droit internatio 
| nai et d'histoire politique à Mont- 
| réal. En 1924 il donnait une série | 
| de cours sur lhistoire du Cana- 
da à la Sorbonne 
| Entré au service du secréta- 
| riat d'Etat aux Affaires extérieu- 
ires en juiliet 1925 comme con- 
seiller, il était nommé conseil- 
ler à la légation canadienne à 
Paris en 1928, poste qu'il occupa 
| jusqu'en 1939, alors qu'il devint 
ambassadeur du Canada en Bel- 
| gique et aux Pays-Bas. En 1941, 
|il fut nommé ministre au Brésil 
let en 1944 désigné comme am- 
bassadeur au même poste, On 
sait le travail magnifique que M. 
Jean Désy a accompli au Brésil 
let en Amérique du Sud pour y 
| faire connaître le Canada et ses 
| immenses possibilités commer- 


| 
1 


|Çais avec sa culture, sa littéra- 
|ture, sa peinture et sa musique, 
| Rares sont nos représentants di- 


en une trentaine de pages, de 
l'Empire britannique, de ses dé- 
buts à son apogée. L'Empire « 
décliné depuis. Les pressantes 
nécessités de l'heure contrai- 
gnent les maîtres de Londres à 
jeter du leste, à se montrer ma- 
gnanimes et à se départir de vas- 
tes régions d'une population de 
plus de 400,000,000 d'habitants 
Mais les enseignements de cette 
histoire restent précieux 

Son jugement sur l'Empire 

Voici les conclusions de la con- | 
férence de M. Désy: “Deux per-|! 
sonnages d'un roman de Vogue 
incarnent, l'un la fièvre d'acca- 
parement, l’autre le mysticisme 
de parole des boutiquiers cupi 
des. Robinson, le ‘Maître de la 
Mer”, en promenant une main 
courbe sur ‘son globe 
vre son système: ‘miser partout, 
commander 
dans tous les coins de l'univers 
l'attaque des bank-notes, ces 
“chefs des armées modernes” 
qui déclanchent “les guerres et 
au profit de qui elles se termi- 
nent”, Les beaux bénéfices, voi- 
là la cause et la fin de toutes les 
grandes aventures. Hiram Jarvis, 
missionnaire, illuminé de la nou- | 
velle foi, prêche le patriotisme 
et l'union de toute la race anglo- 
saxonne, Chamarrée de citations 
bibliques, sa prédication pousse 
vers l'Océan, ‘‘siège de la longue 


décou- 


risquer partout’, 


anglaise le revendique pour l'a- 
pothéose d'un idéal supérieur 
de civilisation, de justice, d'é- 


qu'il ait fait preuve de la plus|Plomatiques à l'étranger qui | quité. 


complète insensibilité à la mort 
ide Mme de Pompadour et que, 
regardant partir de Versailles le 
convoi funèbre, il ait calculé froi- 
| dement, montre en main, le temps 
{qu'il faudrait pour arriver à Pa- 
ris: les deux valets qui se trou- 
vaient alors avec lui racontèrent, 
dans leurs mémoires, les formes 
prises par sa douleur. 
* 

L'histoire de Louis XV et de 
son règne fut d'abord faussée dé- 
libérément par les pamphlétaires 
et les adversaires traditionnels 
de la royauté, par les courtisans 
qui n'obtenaient pas les faveurs 
convoitées, par les chroniqueurs 
qui recueillaient calomnies, mé- 
| disances et propos de la rue, sans 
| prendre la peine d'en vérifier 
l'exactitude. Les historiens d'a- 
près la révolution amplifièrent 
| pour justifier les hommes de 89 


let de 93 et ceux qui, plus tard, | 


ne jurant que par la république, 
|acceptèrent comme vérités tous 
les ragots, trop heureux de jeter 
sur le régime monarchique le dis- 
crédit nécessaire à la solidité de 
1leurs thèses. Quelques historiens 
comme de Nolhac et Gaxotte, qui 
était récemment de passage au 
Canada, allèrent aux sources, 
dont bon nombre n'étaient jamais 
| sorties de l'ombre, et rétablirent 
la vérité. Tant sur les hommes 
| que sur les événements et les ins- 
titutions. Il en résulte une image 
du dix-huitième siècle qui ne cor- 
respond aucunement à celle ac- 
ceptée sans discussion, pendant 
deux cents ans. “Sans vouloir le 
moins du monde, écrit Gaxotte, 
réhabiliter un temps sans vertu, 
ni imposer une unité artificielle 
à une époque prodigieusement 
diverse, n'est-il point permis de 
l'étudier pour elle-même et de 
chercher si nous n'en avons pas 
hérité autre chose que des contes 
| libertins, des fanfreluches et des 
spéculations anti-sociales?” On 
apprendra beaucoup de choses à 
| parcourir, le crayon à la main, le 
maître livre de Gaxotte, L'histoi- 
(re de France y est présentée sous 
un jour auquel ne nous habituent 
oint les manuels officiels, pro- 
| quits d'une république qui a elle- 
même plus que des peccadilles à 


| se faire pardonner. 


L'ILLETTRE. 
| (Reproduction interdite) 


Des immigrants 
\allemands viendront 


‘au Canada 
LONDRES--Dans une dépêche 


en provenance de Francfort, le 
|Daily Express publie que “les 
premiers Aliemands autorisés à 


émigrer dans l'Empire britanni- 
que iront probablement au Ca- 
nada”, 

Ce même journal ajoute: “Sous 
|le patronage du haut commissaire 
canadien à Londres et avec l'ap- 
probation des autorités canadien- 
nes de l'immigration, des repré- 
sentants de trois groupes reli- 
gieux canadiens ont demandé 
l'autorisation de pénétrer dans la 


zone américaine pour choisir de 
| futurs citoyens 
r beaucoup pour 
n'aime pas assez 


Cte de BELVEZE. 


|s'emploient avec une telle fer-| 
|veur à propager une connaissan- | 
ce exacte du Canada français | 
ILes conférences internationales 

Un confrère s’est plu à relever 


“Nous croirions peut-être à 
toutes ces choses immatérielles 
et sublimes si l'histoire ne nous 
avait appris la méfiance, si Mon- 


PAGE TROIS 


ques: celle-ci a toujours fait cé- 


der ses intérêts politiques aux 
|intérèts de son commerce. C'est 
le peuple du monde qui a le 
mieux su se prévaloir à la fois 
de ces trois grandes choses ll 
religion, le commerce et la 
berté 


Nouvelle mission 
Je ne relève pas ce texte pour 
le malin plaisir de rappeler ce 
que certains confrères seraient 
tentés d'appeler d'inopportunes 
verités, mais pour montrer avec 
Désy est 
Après 


per- 


quelle lucidité M. Jean 
entré dans la carrière 
avoir remporté des 
sonnels éclatants à Rio-de-Janei 
ro et après avoir effi 
cacement au du 
Brésil et du Canada voit au- 
jourd'hui investé d'une 
beaucoup plus difficile que tout 
ce qu'il a déjà accompli, On le 
nomme ministre plénipotentiaire 
auprès du gouvernement italien, 
avec titre personnel 
deur. 

Les renseignements sont rares 
sur ce qui se passe en Italie. Le 
Centre d'Information Pro Deo 
nous fournit toutefois des infor- 
la 


succes 


travaillé 
rapprochement 
il se 


mission 


d'ambassa- 


mations précieuses sur situa- 
tion intérieure dans la péninsule 
italienne que 


blèmes politiques compliqués 


ainsi sur les pro 
A 
l'excès par la forte influence du 
parti communiste 
taine, l'Italie est en proie à des 
difficultés considérables, tant au 
point de vue économique 
point de vue politique, Les Etats- 
Unis s* montrent d'une largesse 
inaccoutumée envers cet ancien 
pays ennemi: ils lui accordent 
crédits, vivres et navires Un 
groupe de financiers américains 
a même accordé au gouverne- 
|ment de Rome un crédit de $50.- 
000,000 qui devra être dépensé 
au Canada en dollars américains, 
Cette somme sera affectée à l'a- 
chat de bois, d'équipement agri- 
cole et ferroviaire, 


Chose cer 


qu'au 


puissance”, les descendants des 
{marins du règne d’Elizabeth. Ce| Le Canada se prête volontiers 
“Pouvoirs de la Mer”, la race! à la politique américaine d'aide 


à l'Italie, Outre qu'il s'agit pour 
lui de ménager un grand mar- 
ché disponible, le Canada semble 
lêtre converti à la thèse améri- 
| caine qu'il faut préserver à tout 
| prix l'Italie de l'influence russe, 

M. Jean Désy, qui est en Eu- 


|rope depuis quelques mois déjà, 


|tesquieu ne nous avait transmis|a maintenant un poste à la hau- 


toutes les conférences interna-| , certitude: D'autres nations|teur de ses talents. Tous ses com- 


tionales auxquelles M. Jean Dé-| 
sy a participé. La liste est vrai- | 
ment impressionnante, La voici:| 
congrès de législation comparée 
à Paris en 1920, à titre de repré- 
sentant de la province de Qué- 
bec; Société des Nations, 1925- 
1927, à titre de conseiller de la 
délégation canadienne; Société 
des Nations, 1927-1929, à titre 
de conseiller du délégué cana- 
dien; conférence sur la pollution 
des eaux navigables à Washing- | 
ton, en 1926, à titre de représen- | 
tant canadien; conférence impé- 
riale de 1926 à titre de conseiller 
de la délégation canadienne: con- 
| férence internationale sur la ra- | 
dio et le télégraphe, Washington 
1927, à titre de représentant ca- 
nadien, | 

J'arrête ici la nomenclature. | 
[Qu'il me suffise d'ajouter que | 
M. Désy a solidement établi sa 
réputation comme diplomate, On 
| le reconnait d'emblée comme 
| l'un de nos ambassadeurs et mi- 
nistres les plus compétents. Il ne | 
s'agit pas chez lui d'une carrière | 
improvisée. On nomme ici et là! 
des généraux et des fonction- 
naires comme ambassadeurs et 
ministres: grave erreur, C'est la 
méthodé américaine, avec tout | 
ce qu'elle comporte d’'aléas et de | 
bourdes regrettables. Ce qui fait | 
|la force de M. Désy, c'est qu'il | 
| s'est préparé de longue main, au! 
| cours de longues et solides étu- 
| des, à tenir le rôle dans lequel il 
| brille plus que tout autre aujour- 
|d'hui. Aux études, il a ajouté 
|l’expérience, en assistant et en 
| participant à de nombreuses con- | 
| férences internationales, Magni- 
| fique école de formation, sans la- 
| quelle on reste toujours en de- 
| hors de la carrière ... 


L'histoire de l'Empire 


| 


Quand j'ai appris sa nomina- | 
|tion à Rome, j'ai rouvert un pe- 


Itit livre, grisâtre, poussiéreux, 
depuis longtemps relégué aux | 
|oubliettes. Cela porte un titre 


| d'une banalité qui eût dû faire 
| frémir-Olivar Asselin qui en é- 
{crivit pourtant la préface: “Des 
conférences, des idées , ,.” Titre! 
exact, cependant. Tant de confé- 
rences ne contiennent aucune 
idée. Et tant d'idées ne méritent 
pas qu'on fasse des conférences 
autour d'elles, comme le pâtis- 
sier fait des beignes autour des 
trous . , . Le recueil contient le 
[tente des conférences de quatre 
professeurs à l'Ecole des Hautes! 
Etudes Commerciales. Les con- | 
| férences, en ce temps-là, consti- 
tuaient des événements considé- 
rables. On y allait un peu com- 
|me on va aujourd'hui au specta- 
| ele. 
| M. Jean Désy avait donné la 
|sienne le 28 novembre 1919 
(comme l'on voit, ce n'est pas 
| d'hier) et il l'avait coiffée d’un 
| titre synthétique: De l'Ile à l'Em- 


| pire. C'était l’histoire, condensée | 


ont fait céder des intérêts du 


|patriotes lui souhaitent succès 


|commerce à des intérêts politi-| éclatant. 


Dixième anniversaire 


du Camp 


Le Camp Français, après dix 
ans d'existence, s'impose plus 
que jamais par son originalité. 

C'est d'abord, pour celui qui 
vient d'arriver, du bleu, du vert, 
une belle offrande de sapins, de 


lacs, d'îles, une maison qui sem- | 


ble dénosée, mais déposée légè- 


rement dans les forêts; en effet, | 
par toutes ses] 
ses portes et ses ter-| 
rasses à la nature: elle l’accepte, | 


elle est ouverte, 
fenêtres, 


elle l'invite; elle se fait servante 
de ce qui l'entoure et non pas 
maîtresse. Il est, derrière cha- 
cune de nos heures, une verdure 
présente et notre joie en est plus 
sûre. 

Ensuite, le Camp Français, 
c'est de la vie. Partout on bouge, 


on chante, on parle. Le Camp ne | 


dort pas, il s'exclame. Du matin 
au soir, chacun se dépense et 
on a l'impression que le mouve- 
ment ne s'arrête jamais. Beau- 
coup d'énergies et de talents sont 
ici rassemblés: on se donne libre- 
ment et sans peine, 

Derrière ce décor de nature et 


derrière cette exubérance, il se | 


cache une force, Dans les salons, 
les salles de classe, sur les .ter- 


| rasses, sur la pelouse, des grou- 


pes sont formés. Ici, on fait de 


la phonétique, là on prend part a| 


un cours sur les ‘constantes de 
la pensée française”; plus loin, 
un groupe de commençants s'a- 
venture lentement dans les che- 
mins pénibles de la prononciation 


| 2 
et des éléments de la conversa-| 
lecture, mais tou-| 


tion et de la 
jours soutenu par la 
et la gaîté. Tous les jours la lit- 
térature contemporaine est pré- 
sentée et discutée par les ‘‘ani- 


mateurs’” Guiguet, Guéderet, 
Carmody, Desgranges, Glauser. 
C'est ici, croyons-nous, une des 


plus belles ‘‘inventions” du 
camp: un cours qui n’en est pas 
un, mais qui est beaucoup plus 
que cela; c'est une invitation à 
une pensée neuve et plus fraiche, 
Des questions montent de par- 
tout, des doutes, des corrections, 
des jugements, Des goûts diffé- 
rents s'opposent, mais se complé- 
tent aussi, Si une idée contraire 
à la nôtre est exprimée, nous la 
discutons, nous l'attaquons de 
toute la force de notre convic- 
tion, mais nous la respectons en 
même temps en autrui, Ces 
heures de discussion ont apporté 
non seulement aux 
des indications précieuses, mais 
les “professeurs” de littérature 
eux-mêmes s'y sont renouvelés, 


confiance | 


“étudiants” | 


Français 


y ont pris un rafraichissement 
d'idées. 

Le Camp nous attache aussi 
par les activités du soir. On y lit 
des pièces: ‘Antigone a fait 
vraiment partie du Camp pen- 
dant une bonne semaine; par- 
tout on la répétait, on la lisait, 
on la discutait. Un autre soir, on 
donnait “Les Précieuses Ridicu- 
les”, des scènes du ‘“Tartuffe”, 
“La Dame de Bronze et le Mon- 
sieur de Cristal” de Duvernois. 
Deux campeurs musiciens nous 
présentent un cycle de sonates 
de Handel et Mozart pour violon 
et piano, À part cela, les chara- 
des, les bals, les jeux animent le 
groupe et le maintiennent dans 
un état de gaieté. 


Tout ceci, c'est le Camp, et ce 
n’est ‘pas encore le Camp. Ce 
qu'il y a ici d'irremplaçable et 
de toujours rafraîchissant, c'est 
l'amitié qui nous soutient dans 
nos activités, On y vit avec sim- 
plicité et vérité, entraîné par une 
vivante et enthousiaste direc- 
trice, Mille Dorothy Punderson, 
qui a su créer ici un groupe di- 
|vers, aux nationalités nombreu- 
|ses, mais fortifié par une égale 
foi en la culture française 

A. G, 


L'Islam dans le monde 


Une dépêche de l'agence Kipa 
| annonce que ‘des relations diplo- 
|matiques régulières vont être 
créées entre le Saint-Siège et l'E- 
gypte. C'est la première fois qu'u- 
{ne telle représentation sera établie 
avec un Etat musulman”, On 2a- 
vait déjà noté, il y a un an, l'au- 
dience accordée par le Saint-Père 
à une délégation arabe palesti- 
nienne composée de de1x Arabes 
| chrétiens et de deux Arabes ma- 
|hométans. Le Monde faisait re- 
marquer à cette occasion que, de- 
| puis la fin de la guerre, les rela- 


| tions de l'Eglise romaine avec les 


| Arabes chrétiens, sinon avec 
|l'Islam, se sont fortement déve- 
| loppées, l'initiative venant de 


| l'Eglise aussi bien que des Ara- 
|bes et avec l'approbation tacite 
| de la généralité des disciples de 
| Mahomet, Certes, ces échanges 
de procédés courtois entre l'Egli- 
se et l'Islam, que le lointain passé 
|nous avait toujours montrés en 
| état d’hostilité, prouvent que le 
| Saint-Siège émerge de cette se- 
lconde guerre mondiale auréolé 
| d'un prestige qui lui permet d'an- 
{nihiler des préjugés historiques 
|qui, jusqu'à présent, semblaient 
| invincibles. 


. { MP res et hé de St-Boni 
À la Cathédrale |Première messe De AR Re à ne 
M l'abbé Pierre Raymond, pré. | solennelle de ssait le mariage de Mlle Lor A 
r nt r ‘ 2 raine Lavery, fille de M. et Mme . 
clement ordonné s|M, l'abbé P. Raymond |Ÿ 5 Lasers avec M. Roger Va 
À Age sé d . Ph deboneoeur, fils de M. et Mme 
feu ” s | 14 fimanche 24 août, en la. Ed rd Vadeboncoeur 
M re 4 à faitspartie Le dimancn rer ” - ee w + à a ver e 
de la rale de la cathédrale et!/cathédrale de St-Boniface, M Le DER ee pr ee [4 
; : rove J r Dieu 18 
ses collègues musiciens ont tenu |l'abbé Pierre Raymond eélébrait | 700% D. - À + pu Pr dre 
s lui re e age - PATU- |es première grand'messe s0len- courtes s n chapeau était un 
eu lié À anrr rrier ven ü n dc ta: ur 
F4 ; "1 y R ni gu nelle, à laquelle assistait une !modéle en tulle et plumes d'ad 
bre de % 2y mot 
" w om Fawyrr nd, « été du-!foule nombreuse de parents d'a- 'truches bleues, à deux nuances 
» v " Des ,roses Sweetheart” compo- , 
rant de nues nées membre | mis et de paroissiens ce ” ; fbe d d 
1! saient son bouquet La BAIE l'a encore en vente ce crêpe de rayonne, 
de : } uie également. Il est L + L F 
S du © LUS & à plus |, Le DS sw: De PE Mile Pauline nd soeur de souple et gracieux, que vous avez demandé 
f st 6 ‘jeté à l'autel par M, ! ab St-| la mariée, était fille d'honneur " 
nA er . peut-êtr le j . s $ L 
è es e t = | eut " "ue Laurent, comme diacre et par|Elle portait une robe de crêpe mainte fois. Facile à manier, il s'adapte mer 
D 4 y F4 à lévite | M. l'abbé P. Gagné, comme s0Us- | gris avec chapeau de même nu- veilleusement aux nouvelles modes, telles que 
[Me 2 ’ À Uu ur % 


Tr: ’ . c* mbr & < rrépés € 
Société d Enseignement J.-C St-Amant. M. le curé L MM. J.-B. Lavery et Edouard Riches teintes d'automne Chan brays fra crêpe ava à 
; ï * -Ber-! Vadeboncoeur servaient de té icne ' … un prix d'a n Très 1 ilaires 
Postscolaire Blais, M. l'abbé M. Deniset-Ber a > - LU de 0 4h. re 
nier, qui prononça le sermon de | moins à leurs enfants, M. J. Des- + Bleu grec ° Bleu Sierra pc : pes, por ; € VEN € d'en- 
anti be circonstance, et MM. les abbés rosiers était garçon d'honneur, ar 1 ° Bi fants Couleurs unies « rayu roi- 
sara de. Deer |Phelan et Becker, des Etats-| et MM. Marc Lavery et Bernard ° Rouge-vin chilien eu prune tes ou larges, de rose, ble brun et 
Mme Fortin, notre dévo Unis Grégory, huissiers. + Gris vendômes ° Noir vert. 36 pouces de large 69e 
othécaire, est partie p | Pour la circonstance, la chorale Pendant la cérémonie, M. John °« Brun demi-tasse Spécial, la verge 
bec où eile prendra part | : ‘magnifique me English exécuta quelques canti- , . , 
exécut ine magnifique messe en | EnSlisn ta q q 
st Cartes M Mausice Prud'hornrmse |Ques, accompagné à l'orgue par Voile, prix rég. 59c 
à l'ex; r Émmnhait onu - __ | Mme Bourbonnière (saus roile léger les prix d'au. 
me on le parrains. ee Une réception eut lieu au Lg | Hs N'ce doi robe 
Rurs déc Aux premiers rangs avec les Homestead, après laquelle les Sürtie et Dlôtses Modiles entière. 
exposition f parents de M. l'abbé Raymond, | Louveaux époux partirent en au- ment fleuris, lavables 20 pouces de 
bec afin de M. et Mme Willian Raymond,!{;, pour Minneapolis et Chicago en is, laVaD} 36 poux 1 
e M # on remarquait la Rév, Sr Pierre | pour la circonstance, Mme Vade- Snéciol la ver 39c 
été 4 R Croix, soeur du nouveau |};ncoeur portait un costume Spéciai, verge 
sers prêtre deux-pièces en laine grise lignée di st v'’ n | i 
u 1 : ! 
Fe A la suite de la sérémonie les! de noir, avec manches bouffan- ‘Ly q pe Ë gs 
ge a membres de la chorale, par laltes, un chapea:i Ge velours noir Vient d'arriver vstav'' la fameuse 
Lei L voix du président, exprimérent | avec voile retombant, et des ac- rayonne anglaise qui ne forme } 
* leurs félicitations à M. l'abbé’ cessoires noirs plis, que l'on aime tant pour 
; Sr monA A leur retour, M. et Mme Va- costumes et blouses. Te 
te ete re dut ds nonémbté. ‘1 deboncoeur demeureront sur la de blanc, ble iuoise, bleu-marine 
superbe carte nouveau prêtre exercera le mi-!|rue Hamel, à St-Boniface. de nc 36 pouce 1,25 
podiums 4 nistère dans la parcisse de St- à ae large ‘a verse 
établ Manlioba Claude, comme vicaire Tout est prêt pour Tissus, 2e étage. 
En l'absence de Mme Fortin, la] Nous souhaitons à M. l'abbé la course cycliste à à 
b éque est sous la Charge | Raymond du succès dans la no- 
1e Mile Thérèse avole more | Die vote où 1 dtige ee par cr. | Tout est prêt pour la grande ccessoires essentiels pour la couture 
ompétente secrétaire | comme l'a si bien énoncé M. l'ab-| course en bicyclette organisée 
Films français |bé L. Blais, il est un enfant de ee le Club Belge de St-Bonifacg. ñ 
Nous venons de recevoir une|la Paroisse, ayant pris part à|Le lundi ler septembre, une ving- Pour les nouvelles modes d automne 
Ménette F7 2 "or Une | plusieurs mouvements de St-Bo- taine de coureurs cyclistes feront A ; c F 
" en ne médiste- |niface, dès sa plus tendre en-|la randonnée annuelle de Letel- Cousez comme passe-temps, pour être à la mode et pour économi- 
et pouvons les mettre immédiale- |" 1] mérite donc particuliè-|lier à St-Boniface en quête du 


» 
ment à la d pence des ges | rement avec nos prières, nos hom- et nes vrai 7. x 
teurs. Les fur sont tous du gen- | ] 9 4 es 100 kilomètres, u gagnan | if ! 
- |mages et nos meilleurs voeux. 2 : accessoir our simplifier vos travaux outure! 
e dit éducationnel et devraient, | Ma8es € sera décerné le trophée “Drewry”, es p simplifie avaux de coutt 
de ce chef, être particulièrement ainsi qu'un prix de’ valeur. Des 
appreécies par nos oeuvres parois- 2 primes pour les trois premiers | 
siales et ge associations, Ce Petite Note hommes au passage de chaque | 
sont, des films formateurs e s “AR village ‘ à 
tr & du d site an | Mlle Claire Gusy, de 317 rue via ge pre yg un intérêt 
Cathédrale, est partie pour un|SPSri# # à course, larité d 
Nouveaux livres | court voyage dans l'Est. Elle re-| ie dicoutée she dim tes te 
Nous s fait l'achat d'un! présente l'équipe du folklore ca-|'4 Course, disputée sur une route 
: 4 libre à circulation assez impor- 
certain nombre de nouveaux li-| nadien de St-Boniface au camp, te los S'il ut 
vres qu'on trouvera à l'étalage | de l'Ordre du Bon Temps où|'4n'e, 2 l'aide d 4 a RC MP 
de notre local, avenue Proven- | elle suivra un cours de folklore au : Fr uille dou ge 
her | Elle se rendra ensuite à Québec. 441 1€I&4 pair oui , ef 
cne | El #5 é a reurs. Les camions de premiers 
D AREA TELE en LEE Eu soins, de secours matériel ainsi 


T-BONIFACE 


rer mg 


diacre 
Au choeur on remarquait Mgr 


Mariage 


VADEBONCOEUR-LAVERY 
72 


L 4 ta : : à © heu- 


mnt 


ance, et un bouquet colonial 


d'oeillets et de glaieuls 


que les autos des commissaires 


hanches drapées, épaules 


‘Personnalité’ 


minces et jupes plus longues. 


plus souples, tailles 


38 pouces de large 


ser! Nous avons | 
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Chambray, prix rég. 89c 


es tissus et patrons, toutes les garnitures et 


let des suiveurs feront caravane 
| derrière le peloton. Une foule at- | 
tendra les coureurs au monument | 
| commémoratif belge, sur l'avenue | 


Radio-Saint-Boniface 


Nouveaux programmes 


Au service des nouvelles 


omme nous l'avons dit la se-| On est à faire la liste des pro- | Provencher, où seront transmis, # 

Rs rates, M Louis Souchon | grammes de la saison 1947-1948, |par haut-parleur, les résultats Autres articles commodes pour l : FR 

a été embauché par CKSB comme | Voici quelques-uns des program- | progressifs de la course. la couture Ensemble pour mannequin—Contient Marque-ourlet pour jupes—Petit ac- 
rédacteur des nouvelles en lieu|mes qu'on entendra à CKSB au| Itinéraire et horaire probable, ! le matériel requis et les instructions cessoire pratique qui marque un our- 
de M. Albert Legrand, qui nous|cours de l'année nouvelle, Nos| (heure avancée): Ciseaux droits — Sheffield, finis en nickel, pour faire une forme selon vos propres let droit, en te clin d oeil. Règle en 
a quittés pour continuer des étu- | programmes réguliers recommen. | Départ 2 h. 30 7 pouces : ù ; k 1.95 mesures. Excellent pour ajuster et bois sur base ‘solide, avec tube pour 
des spéciales. M. Souchon est ba- menceront le 28 septembre, Ce, Letellier : . Grands ciseaux pour la maison — Tout finis en nic- modifier les robes 52.95 ‘poudre. ; 95e 
chelier-ès-arts de la faculté d'Aix. | sont: Les amateurs (au théâtre Le | St-Jean-Baptiste … kel, grandeur 7 pouces ERA RNES | Poudre à marquer 150 
æn-Provence. Il est licencié-ès- | Paris); l'Oncle Henri et le Forum | Morris 560 | Ciseaux à broderie — Sheffield, finis en nickel, 

lettres de la même faculté et di- | Ecolier; le Club des Ménagères Ste-Agathe | randeur 4 pouces à né F7 89e 

plômé des Etudes Supérieures, 11 | (commencera le 1er septembre); | St-Norbert … 4h. aniers à couture —- Faits par les Indiens, aux cou- 

a enseigné au Lycée et au Collège | Nos écoles au micro; Le petit |St-Boniface 5h. 10 leurs gaies. 8 pouces 98c; 10 pouces . . 1.49 


de Dijon et a été professeur au 
Lycée de Lyon. Depuis son arri- 
vée au Canada, M. Souchon a été | 
rofesseur au Collège Jean-de- | 
Brébeuf et au Collège Grasset, 

M. Maurice Arpin, qui fait ses 
débuts comme étudiant en droit | 
à l'Université du Manitoba cette 
année, va continuer à préparer 
les nouvelles de 8 et 9 heures du 


| (théâtre dramatique, 


| théâtre; le programme des mala- 


des; les variétés françaises (Sou- 
bry); écrin musical (Stanners); 
le trio Guyot (Dayton's): le Club 
Juvénile. | 
Et voici quelques programmes 
nouveaux: La voix du destin| 
une demi- | 

heure par semaine), la veillée du | 


| samedi soir (une demi-heure par 


Cet horaire est basé sur une 


moyenne de 24 milles à l'heure, 


Un vent favorable permettrait 
une avance, un vent défavorable, 
un retard, sur le tableau. Le re- 
cord pour la distance (6214 mil- 
les) fut établi à 2 h. 26 m. 40 s. 


par Maurice Pothier, en 1941. A- | 


fin de faire terminer la course 
aussi près de 5 heures que possi- 
ble, les organisateurs se réservent 


Fermetures-éclair en nylon — Ne cassent pas. Tou- 
tes couleurs. 7 pouces 40c; 9 pouces 45e 
Fermetures-éclair émaillées — Métal durable. Cou- 
leurs variées. 6 à 10 pouces 25c à 40e 
Sous-bras —— Genre qui se coud ou s'épingle, styles 
pour manches ordinaires, Crescent ou 

courtes “ 29c à 59c 
Galon biais — Qui ne déteint pas; simple ou double. 
Paquet de 3 verges | 15e 
Galon de finition pour couvertures—Célanèse, satin 


e 
PAIR LR 


4 


ÆXT 


Garniture ouatée pour épaules, par Salem 


mat n. On voit que le service des | semaine); Quitte ou double | le droit d'avancer ou de retarder | et rayonne. 1: pouces de large. Paquet de 4% j : . à 
nouvelles est entre bonnes mains | (questionnaire — une demi-heure |}, Gébart dans les huit dune verges 15e Ces garnitures ouatées de qualité, donnent aux épaules une forme plus unie, 
et nous en sommes particulière- | Par semaine); Sans tambour ni | demi-heure ” , | Agrafes —— Ne rouillent pas. Noires ou blanches, plus arrondie et mieux ajustée. 
ment heureux, car le départ de | trompette (cinq rninutes tous les Fe | toutes les grandeurs. La carte 10e 0 
M. A. Legrand laissait les offi- | jours); virtuose de l'arcordéon du Pronostics Galon pour agraîes et oeillets —— Rose thé et blanr, “Breakaway”—Faite pour faire paraî: Moule bien l'épaule — Se moule au 
ciers de CKSB perplexes. Nos au- | (15 minutes par semaine); Radio- | En grande forme en ce moment, la verge 25e tre plus grande Pour celles qui contour de votre épaule, pour un ajus- 
diteurs seront bien desservis, | Collège (une demi-heure par se- | Jim lettamanti se voit établi le Galon pour pressions — Vaste choix de couleurs. sont courtes et maigres. La paire $2.25 tement parfait. La paire 2,25 
comme ils l'ont été dans le passé. | maine): programmes de l'Univer- | favori d'avant-course, Champion La verge ; 50c 
|sité (15 minutes par semaine); |nätional du quart de mille, vain- “Featherbone” non recouvert — Deux couleurs ,.. “Strutter'—Pour votre nouvelle robe “Capper” — Faite de façon à baisser 
es Lets Learn French (une demi- | Queur de la course de Winnipeg | blanc, la verge, 15c noir, la verge 10e de sortie, Donne une ligne d'épaule de 2 pouces, pour s'ajuster aux man- 
heure par semaine): l'école popu- | Beach, dés mille mètres en ligne, | “Featherbone” recouvert de twill — Noir ou blanc, élégante et bien finie. La paire 1,50 ches raglan ou pleines, La paire 1,50 
laire (questionnaire — quinze |il veut ajouter la course de Le- la verge 25c è ù Lo 
FABIOLA GOSSELIN |Iminutes par semaine): le forum [tellier à son palmarès. H faut} Courroies pour ceintures — Noir ou blanc. 1 et 14 “Sleek”’ — Pour celles qui sont gran- Grand croissant — Donne à l'épaule 
Protesseus de ebdnt des agriculteurs (nuinze minutes dire qu il sait comment faire, pouces de large. La verge 15e des et ont les épaules larges Faite une apparence plus pleine, pour cos- 
et de piano | — trois fois la semaine): composi- | Puisquil se classa premier dans Courroies pour ceintures, baleinées—11: pouces de pour s'ajuster du devant au derrière. tumes et robes, La paire 50c 
teurs contemporains (une demi-|Cette même course en 1943. Mais | large, la verge 35c La paire 1.50 Petit issant “elles d ill 
recommencera heure par semaine); moments de | il Sera surveillé de près et devra | Galon de finition pour tapis — Fait en Angleterre SE NET CS IS à lé 1 tr .crotant — POr DéMes De TRS 
|rêverie (15 minutes — deux fois | Patailler tout du long. Les rou- | , “Taie d'oreiller” — Donne à l'épaule plus courte, plus petite, pour costu- 


ses leçons 


le 2 septembre 


Studio: 153, rue Dumoulin 
Téléphone: 208 429 


une apparence unie et large. Garni- mes et robes. La paire 39e 
ture intérieure peut être enlevée. à 
50c 


La paire 


{leurs de classe tels que Camille | 
Monney, Seale, Mitchell et Mor- | 
ley, et d'autres encore, tenteront | 
maintes échappées pour se débar- | 
rasser des ‘“sprinters” aussi gé-| 
nants que le grand blond au cadre | 
démesuré et du rapide et costaud 
| fois par semaine): rapport de la | Erick Oland. Car ces deux jeunes | 

| gens ont eu raison, le ler juillet, | 


[session provinciale (quinze mi-|Æ8ns, | 
| nutes une fois la semaine);|{u fameux Laurent Tessier, de 


| Cercle Molière (trente minutes | Montréal, considéré comme can- | 
une fois par mois). Eat tt les jeux olympiques 
Voici donc des pr "| de Ww 
instructifs et DRE T la Len W ilson signale _ raeur 
(probable qu'on en ajouter ence | aus Cométition après une éclipse 
sd n, u surcro e travail: il est | 
re à cette liste déjà longue. [connu surtout pour ses qualités 
de fond. Ralph Freedy, moins ré- 
| Sistant, mais très rapide, aura 
aussi son mot à dire. Le doyen de 
la course sera Jack Stack qui, à 
43 ans, peut encore pousser une 
pointe de vitesse 
Le club cycliste de Tuxedo a 
l'espoir de placer à l'avant les 
frères Neil et John Overwater, 
qui se sont fait remarquer dans 
la course de Winnipeg Beach. 


de première qualité. 112 pouces de large. 2 verges 
pour . 15e 


Mercerie, Rez-de-chaussée 


Endsons Dan Compann. 


INOORPORATE D 


|par semaine); Poètes du Canada 
français (quinze minutes par se- 
| maine); autour du poêle (sport— 
quinze minutes par semaine); 
l'école du soir (quinze minutes— 
| deux fois par semaine); Radio- 
{Forum (trente minutes une 


Mercerie, Rez-de-chaussée 


Hub Service Station 


Taché et Provencher 
E — HUILE — ACCESSOIRES 
NEUS — REPARATIONS 
Service de 24 heures 

A. COUTURE - W. RYALL 
Propriétaires 
Tél 202 961 


ESSENC 
La 


2*2 MAY 1670. 


Mme Pelletier avait comme MME EMMA SAVOIE 
vertu caractéristique la charité, Mme Emma Savoie, âgée de 63 
En effet, se présentait-il un ser-| ans, de St-Boniface, est décédée 
vice à rendre, une personne é-| le 17 août à l'hôpital de St-Bo- 
prouvée par le deuil 


EC à 0 Un ami est ur frère, mais us 
La Turquie a commandé frère que l'on se choisit 


des machines canadiennes Emile FAGUET. 
LONDRES La Turquie a|— : nv 


donné au Canada des commandes | 
de machines aratoires pour un 
total de 9 millions de lires turques 
($20,000,000), a révélé récemment 
la radio d'Ankara. Elle a ajouté 
que les machines devront être li- 
vrées avant l'époque de la mois- 


CAFE PROTEAU 


Miles E. et À. Proteou, prop 
A côté du poste des pompiers 
de Norwood 
REPAS GOUTERS 
LIQUEURS DOUCES 

ce de 7 jours par semaine 

Ouvert de 7 h 15 am. à 12 h. p.m 
Bien ue à tous 
Téléphone 202 054 


r “ 
Décès 
MME TEL. PELLETIER 


Mme  Télesphore Pelletier 
(née Eda Pedneault), paroissien- 
ne très estimée de St-Boniface, 


est décédée le mardi 19 août à 
l'hôpital King George, à l'âge de 


Service de 


RADIO 


KEATS 
Tél. 201 852 — 320 Va, rue Teché 


à aider, | niface. 
une malade à visiter, etc. Mme| Elle laisse dans le deuil 3 frè- 
Pelletier était toujours prête à|res et 6 soeurs: M. Rodrigue La- 
se dévouer, se rendant au domi-| gimodière de Montréal, Mme A. 
cile de ces personnes, et les ai-| Bissonnette de Norwood, M. A.! 
dant de toutes manières. | Lagimodière de Lorette, Mme A. 
Goulet de Lorette, Mme M. Gin:- 


Peinturage et décoration 


Tout ouvrage garanti 


Téléphone 23 789 


Réparations de radios 
et d'accessoires électriques 


Norwood Electric 
and Radio 


Angle Toché et Horace 
{(Norwood) 
Téléphone: 203 730 
Lucien D'Aoust, Prop. 


The Cusson Lumber 
Co., Ltd. 


P. RAIMBAULT, Président 


Toutes sortes de matériaux de cons- 
truction, charbon et bois de 
Chauffage. etc. etc. 


Ameublements + ar À et boiserie 
St-Beniface STéépone 21 283 


{Ron Marat et Bill Panting, les 
| juniors d'avant-hier, 
|la peine dans les derniers milles. | 


auront de 


On s'attend à une belle course, 


M.-J. POTHIER. 


ON DEMANDE 


La commission Scolaire de 
St-Boniface demande une in- 
stitutrice qualifiée pour en- 


seigner dans un des grades in- 
férieurs à l'Académie St-Jo- 
seph. S'adresser à J.-A. Ma- 
rion, président, 145 rue Du- 
moulin, St-Boniface, 536-19C 


Automobiles incendies 
Accidents Effets personnels 


PAUL PAQUIN 


Tél —Bureau 
él, rue 
ST-BONIFACE, 


95184 - Rés 
St-Jean-Ba 


71 ans. 


Le service funèbre fut chanté 
Île samedi 23 août, à 11 heures, 


Iles cyclistes voulant chacun selen la cathédrale de St-Boniface. 
décrocher une place sur l’équipe | M. l'abbé A. d'Eschambault of- 
| canadienne pour les jeux olympi- 
| ques. 


ficiait. Les porteurs furent: MM 
J.-A. Marion, ©. Leclerc, G. La 
Rivière, A. Lemay, J. Van Belle- 
ghem et À. Marcoux. Mmes E. 
Bourgouin, E. Trudeau, N. Se- 
[nez et A. Cusson portaient les 
Log > et Mmes M. Poirier et 
A. Mousseau firent la quête, re- 
présentant les Dames de Ste- 
Anne dont Mme Pelletier était 
un membre actif. L'inhumation 
| se fit dans le cimetière de la ca- 
| thédrale, La maison Coutu était 
en charge des funérailles. 


La défunte naquit à Tadoussac, | 
P.Q., et vint s'établir à La Bro-| 
querie en 1888. C'est en 1890,! 
qu'elle arriva à St-Boniface 
| Mme Pelletier était membre du 
| Cercle Molière. A l'occarion des! 
| séances organisées par ce Cercle, | 
| elle se signala maintes fois dans 
l'interprétation de différents rê- 
les, exécutés avec habileté. Elle 
faisait aussi partie de la Fédé- 
| ration des Femmes canadiennes- 

| françaises. 


Son époux la précéda dans la 
tombe en 1923. Mme Pelletier 
laisse dans le deuil 4 filles: Mme 
J.-L. Marchand, de St-Claude, 
Mme Alphonse LaRivière, de 
St-Boniface, la Rév. Sr Gertru- 


| gras de Montréal, M. Léo Lagi- 
Imodière de Spiritwood, Sask,. 
Mme P. McDougall de Prairie 


Vital. 


| son de l'an prochain, 


Grove, Mme W. Benoît de Win-|! 
nipeg, Mme P. Lavallée de St-! 


| MM. Alfred et Ernest Pedneault, 


et 18 petits-enfants. 
| 


! Pelletier remercient sincèrement | 
{toutes les personnes qui leur ont | 


| rendes Filles de la Croix. 


de-Marie, des Filles de la Croix, 
de St-Adolphe, et Gertrude, de! Savoie remercient sincèrement 
St-Boniface; 5 fils: Amédée et, tous ceux qui leur ont témoigné 
Alfred, de Winnipeg, Gustave, de! de la sympathie à l'occasion de 
Mclntosh, Ont. Jean-Baptiste,| la mort de leur soeur. 

de Flin-Flon, et Albert, de Island] Un merci spécial aux bonnes 
Falls, Sask. Aussi 2 soeurs; Mmes! religieuses et aux gardes-mala- 
Edith Jensen et Eva Dionne, 
de Vancouver, C.-B; 3 frères: 


maladie. à 


| MONUMENTS 
| FUNERAIRES 


DE TOUTE DESCRIPTION 


de Victoria, C.-B., et M. Georges 
Pedneault, de Vancouver, C.-B; 


Remerciements 
Les membres de la famille 


J.-0. BRUNET 


témoigné de la sympathie, soit 
par offrandes de messes, de bou- 
quets spirituels, de prières, soit 
per visites, ou assistance aux fu-| 
nérailles, à l’occasion du décès} 
de Mme Télesphore Pelletier, et | 


tout particulièrement les | 


26, Lyndole Drive Tél: 201 864 
Tout près du pont Norwood 
Résidence: 88, Chemin Ste-Marie 
Fi: 202 448 


Les soeurs et frères de Mme 


des qui l'ont assistée durant sa| 


QJPIN LUMGER » FUEL [O 
Téléphones 201 105-06 


Service Prompt, Efficace, Courtois 


Fr. COUTO 


Salon Funéraire 
SERVICE D'AMBULANCE 


(jour et nuit) 
50 ans d'expérience comme embaumeurs 


On parle français et anglais 


Téléphone 201 802 ou 201 453 


156, rue Marion Norwood, Man. 
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Winnipeg, Mon 


LA LIBERTE 


ET LE PATRIOTE 


| Ste-Anne des 
Chênes 
Examen de la Tuberculose 
L'examen pour la tuberculose 
annoncé la semaine dernière 
dans “La Liberté et le Patriote” 


aura lieu aux endroits et jours 
suivants, aux heures indiquées: 


Mme Ernest St-Laurent, décé-| 
dée le 18 août, a été inhumée le} 
21. à St-Pierre 

Outre son époux, elle laisse 
dans le deuil, un fils, Samuel, | 
une belle-fille, Ernestine et deux | 


Conserbatoire Ropal de Musique de Toronto 


anciennement le Conservatoire de Musique de Toronte 
Principal: Ettore Massoleni, BA. En Mus 


N RECONNAISSANCE de soixante années 
service de la population du Dominion, 5 M 


Roi a accordé la permission d'employer le pre- 


fixe “Royal 
Etant déjà la plus grande école du genre dans 


ravers les Centres Français du Manitoba 


P .. ” . ” + stits-fils, Gilbert. de la Marine! le Commonwealth britannique de nations, le Com 
Des correspondants spéciaux de “ La Liberté et le Patriote Giroux — 5 septembre, de 9 — on ARE pe Rd servatoire Royal de Musique de Toronto entreprend 
heures à midi. 8 dus y : FPE inaintenant un nouveau stade encore plus grand de 


à la maison 


Remerciements | 
La famille St-Laurent remer- | 


Firmin son histoire: une institution véritablement ‘nationale 
pour le développement de la musique et des musi- 


Cciens du Canada 


Ste-Anne-des-Chènes: 5 sep- 
tembre de 2? heures p.m. à 5h.30 


offrit 


rbert compagnalent, us voeu Jubilé de diamant p.m.; et le soir de 7h.30 p.m. à * Pour obtenir un exemplaire de l'annuaire où du 
Saint-No félicitations B ’ Sh.30 pm; et le 6 septembre! Cie je eg cr en mms . lui programme, écrire à: The Registrar 
| Mme P outal, amie intime toute la journée |ont offert des sympathies soit par | 
Mme Eliza Houde a ét bjet : u Cercl » : | ande ” Royal Conservatory of Musie of Toronto 
ii opt Do EEne ns, où DER ES Cac Richer — Du 9 au 12 septem-| offrandes de messes, de bouquets 135 COLLEGE ST, FORONTO 25 ONTARIO 
‘à l'école 4 à si |Molre, nous dit qu'elle trouva bre de 1h.30 pm. à 5h.30 p.m.| SPirituels, ou soit par assistance «sr 
se à 11 RAT “onitoujours en elle une collabora- | ! [aux funérailles, à l'occasion du 
pl r 2 tous les jours. décès de Mme À St-Laurent. | as 
oût. 4 ngt-cinq | trice des Pe: xnpetentes. | | De plus, ce message sera irra- | décès de Mme Ernest St-Laurent. | A , a 
pme À gnement de Mme, En Ee Grande Prat | dié aux postes CKSB et CKY, le! | À à 
ann n : ni de l'école andin, or vw 
: ême endroit Cest|Pel de l'école Grandin, & Fort! jeudi 4 septembre. Soyez aux | Saint-Eustache CI des Anciens 
sAITYy, en 1CrenN IMSEIIU = | : | 
L K F ent Norbert, dans un langage choisi, | ne 7 l'examen est gratuit Baptèmes su ronique 
J eu . jh anvt-qj dit : de l'avoi ue | Le 27 juillet fut baptisée Ma- . 
se dut enchantée de lavoir eue e Zi Juiie u p 
à . ñ- et de la plus grande importance! | : t 
L UT ge vont ropgpre 20 000i Per | le Bureau de la Santé demande + D 7 fille ; te-de u le] ège e -Donirace 
Le omme _ gage e | D gg que tous se fassent un devoir de! Mme mr à ng : " # 
sf U. ? nt élire substentiqiie Sd ne sy eee co 2 pe sur ja! RARES EE ET | C'est ce soir, vendredi le 29}ry dans une première partie par 
? té} ntiell t u \a- | n té chacun . . , = + er . ège st-|le © te de 5 à »s Anciens 
sn . ” y fique gerbe de roses fut of- | se eh ans s-Bi dar mad dns ; Le 24 juillet füt baptisé nm) À ra he F L he nn cu ea ge AR Re d ns de 
et écept ferte par les membres du Conseil Grégoire, enfant de M. et Mme|Boniface la reun pt À QU ESS DSi < 
M. B L ésident, | munic pa Saint-Lazare Léon Beaudin. Le parrain fut|l'honneur de l’équipe de balle eu vas h ee - PS pi L. 
+ 2 : : : ñ 1 " n - o »s À “iens eurer 
( ( pan Mme Houde, en termes émus. À l'occasion du récent mariage | M. Henri Hartle et la marraine! camp des Anciens. en ges ® diso re à pe, a Broquerie 
n 1 re |remercia dans un style impecca- de M. et Mme Aurèle Cadieux,| Annie Fleury représentée par rs A so +: D 1e our Le ay "# D on per le 
orgar UT leg - ‘ mon rvi cho s Vo! appréciation à tous S s'LeS LE e . 
: ; ; ES à L'encece aie rer 0 ge À où ee 0 re ê É de l'équi . t nanifester sa vive| compte de 4 à 1 quand les jou- 
M t ap es de la COMMUSsi0r scolaire, |frère du marié, M. Gaston Ca- Le 10 août: Aurèle-Adélard, | de l'équipe et ma , fai leurs de La Broquerie décidèrent 
Û lé-|les membres de la Municipalité, | dieux |enfant de M. et Mme Emilien/|reconnaissance à un bienfaiteur|eurs de La Broquerie décic \ 
ue t e de l'éduca-|le Cercle Molière, les anciens M. F. Prescott a eu la visite de | Bremner. M. et Mme Richard nt | insigne qui a payé toutes les dé-| d'arrêter la partie à cause de la 
t E ffet tituteurs et enfin ses chers élé- M. et Mme Rosaire Prescentt. lété parrain et marraine. | penses de l'équipement des An-|noirceur, Mais le résultat s'an 
8 i £ : 1 o \égable pour 
’ Elle adressa un me spé- | RER RE PERTE LEE ONE Le 24 août Joseph-Clarence, | ciens. La réunion commence r 9! es plus considépable pou 
dé pour le r et | enfant de M. et Mme Omer Beau- | heures. On peut se procurer des|les Anciens 
4 ’ li v s qu'on a # | Leteillier Lg de Re ee billets en s'adressant à l’aumô-| Tous les joueurs des Anciens 
x. | lui offr | Assemblée jet Victor Carrière, parrain. nier des Anciens: téléphone matt à bien 1 4 y de are 
“tt ! des Un succulent ter t Pr yi i; = 2 : 0. aerreurs., Mais étoile des rois 
. sb de + de gr À. gp … E f S Dimanche soir, à la salle muni- ’ Ag gg 1 : Conférences | parties fut sans doute notre lan 
; u ue, : rain eme L 2 ne a qe gg ve cipale, eut lieu une assemblée Le 19 août, à 10 heures, le Rév | Comme nous l'avons dit. la se-|ceur Jos Bockstael. Jos lança les 
“ 4 Dr pag ape Haerauie-rptnrnd Mure pour expliquer une dernière fois, | Père Monge, OM.I, chanta le! ; : + Ù ; 1 paottile even » À , 
n t'sique et elques chants égayé- £ À maine dernière, le R.P. Georges| trois partiès avec une vigueur 
se € nr ENEE Inn « avant la votation, la nécessité | service de Mme Alexandre St- - US D !  loure nnelle. Le pet inini 
\1gt- | rent la veillée., Enfin, tous se sé- d'u ddl Len if, comment | Germain (Denise Flamand). dé-| Desjardins, S.J., recteur du Col-| exceptionnelle Ææ peu de points 
- eur | parèrent, emportant un charmant Le 3 août dernier, M. et Mme Louis Trudel, de Somerset, Men, | dun centre récréati t gr gnnie pad] Bo vla 10 eee l'é s je 47 | lège, donnera une série de con-|faits par les trois clubs adver- 
Ra - t difti- souvenir de cette réception in- | furent l'objet d'une fête de famille organisée à l'occasion de leur |il pouvait être réalisé cop cr ere “rhôr ital * te Pont ne Le |férences à l'Académie St-Jo-!saires montre que notre lanceur 
[time 2e los ES SE D NET EEE EN SRE pulati des # sos à > telller, | Prairi La p teurs farent: |SePh Ces conférences commen-| fut particulièrement brillant. Al 
"+ a re célébré alofs me Trudel contractère Ja » à | pulation des régions de Letellier, airie ss porteurs: |" Arte R— . ivé . ans . x 
} t j e: M Nos félicitations à Mme Houde | pu Etre célébre ak "à, me à I _ rerdager méne has Dh | Ault_ Marais td “St-Joseph en MM ‘Henri Tobie, Joseph, Mi-|Ceront à 8h.15 du soir. Un court bert Lévêque remplaçait notre 
Park m|Gui a rendu tant de services à la | Ste-Béatrice, P. Q,, en septembre 1886. De leurs 16 enfants, 12 étaient | Aux Marais Aial dues | Auat bte -Germain et 1! Prqgramme musical de choix ac-| entraineur, M. Théophile Marius; 
1 F 1 - sims À le Es retirerait, M, le Curé présida ; chel, William St-Germain et Pau À ne . 
le n ét t de éme ause de l'éducation au Manitoba. | Présents à la fete : , “ette réunion, M. Napol Co- | Lavallée, La quête fut faite par | COMpagnera ces conférences. Voi- | il le fit avec maitrise. 
> v eux à| (Communiqué) M. Trudel naquit à Ste-Béatrice, comté de Joliette, P.Q.en | Cette réunion. M. Napoléon C |MM Henri 4 Michel S Ce lei les dates et les titres des con- | Mariage 
pren à . DUT A Dr Las 1866, et Mine Trudel (née Gilde Rainville), à St-Gabriel, comté de me pres vu Te d'or- | MM. enri et icne ve "| ronbnsr: Demain, en la cathédrale de 
Mme Houde, la #4 t | -| REDON DEL FTEIES . 86 zanisation, 1 -A. Ayotte, se-| main. ne +2 , fe 
| Brendon, P. Q., en 1864 Ba so #4 : i :1 | Dimanche 28 septe +: Saint-Boniface M, Donat Bilo- 
P re ur 18 le M , , * É À néésies he - ns dt * à 1e 28 septembre Le ace M, ë C 
mon pb PR ! El Toutes-Aicdes Les époux résidérent dans l'est jusqu'en 1903, année où ils|Crétaire municipal, M. or ê La dé funte laisse rs 2 ge Dragon Rouge”. deau, ancien élève, épousera Mlle 
po: 1 à Carri Confirmation vinrent s'établir sur une ferme à Mariapolis. Ils se retirèrent à So- | Bruyère et notre député fédéral, | sa mère, son époux, illes, Rita Dimanche 5 netobre: “Vers le! Marie Toupin. Nos félicitations, 


RES SRE LS RM SE 


EATON'S 


Plus gros et mieux 
illustré que jamais! 
Le nouveau catalogue 


EATON'S pour l'automne 
et l'hiver 1947-1948 
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4 
site 


Le vendredi août, nous a- 
vons la pastorale de S. 
Exc. Mgr G. Murray, archevêque- 
coadjuteur de Winnipeg, qui est 
venu conférer la confirmation 
aux enfants. Une assistance as- 
sez nombreuse était prèsente, 
Nous tenons 


eu wi 


à remercier les 
RR. SS. Marie Ste-Ampia et Ma- 
rie des Séraphins, religieuses de 
Notre-Dame des Missions, 
\leur dévouement à l'égard des 
enfants. Elles ont passe 15 jours 


à Toutes-Aides à préparer et ins- | 


truire les petits enfants à la pre- 
|mière communion et à la confir- 
mation. Nous espérons les revoir 
parmi nous encore l'année pro- 
| chaine. 


| Baptème ; 

| Le 3 août: Célina-Dolorès, en- 
fant de Gabriel Fortin et d'Eva 
Ball. Parrain et marraine, M. et 
Mme Basile Adam 

Ici et la 

| Mme Alexandre Bretecher est 
lallée passer quelque temps en 


repos à Kansas City, E.-U. Elle 
était accompagnée de sa fille, 
Germaine. 

M. et Mme Donald Lemon, de 
Fort Garry, ont passé 15 jours de 
vacances chez M. et Mme Théo- 
phat Proulx. 


pour | 


merset 11 y a quelques années. 

La famille Trudel compren 
St-Vital: Omer, de Winnipeg 
Transcona; Albe 
Bessette, d'Aut + I 
Baron, de Richer; Mme A, Therri 
de Winnipeg; Mme L. Langevin, 
| Baidur; Mme M. Cabon, de Mari 
| Vancouver, 
petits-enfants, 


d 


| N.-D. de Lourdes 


L'union fait la force ... vieil 
adage toujours d'actualité et au- 
jourd'hui plus que jamais! C'est 
[ainsi que nous avons “L'Union 
| des Employeurs’ et “l'Union des 
Employés”, ‘l'Union des produc- 
teurs.” Nous pourrions continu- 
er ainsi, la liste serait longue. 
| Mais à l’Union des politiciens de 
itout grains, il manque “l'Union 
{des Electeurs” tout court. Elle 
est maintenant en bonne voie de 
réalisation. Et c'est à cette fin 
que le dimanche 17 dernier, vers 
les 2.30, arrivaient de Somerset, 
de St-Léon, de St-Claude et des 
environs, des autos remplies pour 
entendre comme premier orateur 
de circonstance, M. Roland Cor- 
beil. En sa qualité de Président 
Provincial de ‘l'Union des Elec- 
teurs’ de Québec, celui-ci nous 
expliqua l'organisation et son 
fonctionnement. Puis, M. Réal 
|Caouette, représentant de l'U- 
| nion des Electeurs de Pontiac au 
| parlement d'Ottawa, nous ébau- 
{cha un tableau véridique du tra-| 
| vail de nos représentants au par-| 
lement lesquels s'appliquent d'a-| 


|! bord et avant tout à soutenir l'in-| 


|térêt de leur parti et négligent| 


Dew 


Les jubilaires compte 


teurs et l’Union des Consomma- | 


| C.-B., Albert, de New Westmin- 


Æ 


r 


thur, de Transcona; Henri, de | 
de Minneapolis: Louis, de 
de Windsor, Ont.; Mme P,. 
de Glenwater, Ont.: Mme H.| 
en, de Mariapolis: Mme H. Allard, 
de Winnipeg; Mme N. Fortin, de 
apolis; et Mme W. Desrochers. de | 
nt 67 petits-enfants et 38 arrière- | 


1 
| des, est décédé à Bonne Madone, | 
Sask., le 17 août à l'âge de 75 
ans ét 6 mois. Venu de Lafon- 
taine, Ont., en 1882, M. Charles| 
Lafrenière et sa famille s'éta- | 
blirent d'abord à St-Léon puis à 
Notre-Dame de Lourdes où ils 
prirent quelques uns des pre-| 
miers homesteads.® M. Eustache 
Lafrenière, fils de Charles La-| 
frenière, prit le métier de forge- 
tron où il se montra très habile 
jusqu'à ce que sa santé l’obligeât | 
|à se retirer. Il fut pendant de! 
longues années un des: chantres 
les plus assidus de la paroisse, 
Ses funérailles eurent lieu le 
21 août devant une nombreuse 
assistance de parents et d'amis. 
{Son épouse, Albertine Bessette, 
| le précéda dans la tombe en 1919. 
Il laisse dans le deuil: Merce- 
| dès (Mme Joseph Bazin), de No- 
|tre-Dame de Lourdes, Roméo, de 
| St-Boniface, Rita (Mme Napo- 
|léon Lamoureux), de Notre-Da- 
Rodolphe, de 


ime de Lourdes; 
{New Westminster, C.-B., Juliette 
| (Mme Raphaël Bosc), de Muen- 
|ster, Sask., Joseph, de Youbou, 


ster, C.-B, ainsi que plusieurs| 
petits-enfants. | 
Remerciements 


Les familles Joseph Bazin, Ro- 


|de St-Joseph. Plusieurs automo- 


| permettre de se rendre voter. À 


M. René Jutras, adressèrent la | (Mme W. Smith), Joséphine, Eva, | 


parole et répondirent aux ques- | Juliette, Thérèse et Marguerite, | G 


et un fils, Marcel. 
M. et Mme W. Montgomery, de | 


tions qui leur furent posées, On 
s'organisa aussi pour le jour de | 
la votation: transport des voteurs, | Winnipeg, M. et Mme A. Martel, | 
représentants aux bureaux de | de Fort Garry, et M. et Mme Mc-| 
votation, etc. L'assistance était | Millan, de St. James, ainsi que| 
assez nombreuse, | plusieurs autres parents et amis 
Résultats du vote assistaient aux funérailles. 

Lundi fut une journée active, |. Mme François McKay est de| 
malgré les travaux pressants. | T€tour PRE eS. avoir rendu visite 
Réalisant l'importance de leur |à S€S Parents à Na d 
action, les contribuables des quar- M. et Mme Aphonse Houde| 
tiers 1, 2 et 5 se rendirent voter | t leur fille Bernice, M. et Mme | 
en grand nombre. M. J.-H. Emp- | Jos. Rivard et leur fille Yvette 
son fit de l'excellent travail Aux Ha: gr Na du 
Marais, M. Odilon Bois s’occupa M Chérild MEnerd osf Pagani 
[après être allé pendant quelques 
temps en Colombie-Britannique. 

Mlle Eveline St-Germain, fille 
de M. et Mme Henri St-Germain, 
est allée enseigner à l’école Ta- 
ché, à St-Joseph. 


biles transportaient les voteurs: 
on remplaçait ceux qui travail- 
laient dans les champs, pour leur 


5 heures, on s'informa anxieuse- 


PO CT Ajailles Estelle Picard et Laura 

Mae »i-termain son au cou- 

St-Joseph 6 PRE? vent de St-Norbert, où elle con- 
Letellier 146 “16 tinuent leurs études. 

Aux Marais 59 14 M. et Mme Perron, de Mont- 

martre, ont rendu visite à M. et 

Total 295 146 Mme Philippe Perron, la semaine 


Le vote total étant de 371 et la | dernière. 


majorité exigée étant de 3-5 des ] 
votes, la marge n’est pas élevée, Protégez-vous contre 
seulement trois votes supplémen- la foudre 


taires, mais cela suffit car la ma- d'ie 
jorité réelle est de 79 votes en NEW-YORK—Les statisticiens 
faveur. de la compagnie Mes gt na 
Metropolitan ont compulsé des 
observations qui démontrent que 


Remerciements 


ire sur nos 


rand Soir’, 

Dimanche 12 octobre: “Lumiè- 
ténèbres’, 

Dimanche 19 octobre: ‘Paroles 


de vie”. 


Dimanche 26 octobre: “La 
Femme et le Dragon.” 

Inutile d'ajouter que ces con- 
férences seront à la fois instruc- 
tives et intéressantes. Tous ceux 
qui ont entendu le RP, Desjar- 
dins savent qu'ils seront servis 
à souhait. 


1 
| 


Les billets pour ces conféren- | 


ces sont actuellement en vente, 
Ils se vendent 25 sous le billet. 


des 5 conférences, les 5 bille 
seront vendus pour $1.00. 


25 let. | fant de M. 
Pour ceux qui suivront la série! Parr 
ts! Henry Lavigne, 
On | de l'enfant, 


E. PELLETIER 


Fannystelle 

Mme Lee Hawkins et sa fille, 
Mile Brunette Lebeau, de Fort 
Wayne, Indiana, étaient en visite 
pour une semaine chez M. et Mme 
Almir Arnal. 

Mme Hawkins, Mlle Lebeau, M. 
et Mme Almir Arnal, ont passé 
deux jours à Rolla, Dakota-Nord, 
les invités de Mme Leeha John- 
son. 

Baptème 

Donald-Raymond-Joseph, en- 
et Mme Antonin Fifi, 
ain et marraine, M. et Mme 
grands-parents 


peut se procurer des billets aux | manne 


endroits suivants: Pharmacie Le- 
clerc, Chez Huot, au Collège, 
Norwood Electric & Radio (Lu- 
cien Daoust)—, On peut s’'adres- 
ser à plusieurs particuliers égale- 
ment: MM. Raymond Bernier, 
Emile Pelletier, Léo Boisson- 
neault, Edouard Lambert, Rodol- 
phe Péloquin, Louis LaRivière et 
Camille Fournier. 
Victoire! Victoire! 

Les Anciens élèves ont rem- 
porté un grand succès dimanche 
dernier à Ste-Anne des Chênes 
alors qu’ils remportèrent le 
premier prix du grand tournoi 
de balle au camp en cet endroit. 
Ayant éliminé le club Fort Gar- 


| 


| 
| 


| 


James Shaen 


Optométriste 
et 


Opticien 


204, EDIFICE MONTGOMERY 
Téléphone 97 850 


Le comité du Centre récréatif- 
souvenir exprime ses sincères re- 


le tiers des personnes tuées par 
la foudre ont été frappées sous 


merciements à tous ceux qui ont 
bien voulu accorder jeur support 
a ce projet en se rendant voter, 
à tous ceux qui ont prêté leur 
concours pour obtenir ce vote. 
Les jeunes se rappelleront tou- 


un arbre. Il est donc bien vrai 
{qu'en temps d'orage il ne faut 
| pas se réfugier sous un arbre. 


|celui du peuple, causant ainsi le! méo Lafrenière, Raphaël Bosc et 
|mécontentement général au | Napoléon Lamoureux désirent 
profit du mouvement communis- | remercier sincèrement tous ceux 
te grandissant. Enfin M. Caouet-|qui leur ont témoigné des mar- 
|te adressa un appel pressant à|ques de sympathie, soit par of- 
tous les électeurs pour grossir |frandes de messes, visites, prières, 


jours le travail si efficace de leur 
ami, M. Jos.-H, Empson, qui, de- 


|puis les débuts, s'est occupé de 


ce projet, et à qui ils sont rede- 


es merchés 


Le 28 août 
Bouvillons, jusqu'à 1050 liv. 
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| Pharmacie 
Préfontaine 


*T.EATON C9... 


wumrsa CANADA A.-E. Paquin, prop. 
Produits pharmaceutiques 


Ordonnances de médecins 
remplies avec soin 


Cartes de souhaits françaises 
pour toute occasion 
157, avenue Provencher 
St-Boniface Tél. 203 863 


Frs Mondor 


Creuseur de puits 
Lorette, Manitoba 


garantissons de trouver de l'eau 
En grande quantité, si désiré 


Nous 


Tuyau de n'importe quelle grosseur, 
de 1 à 12 pouces, 


pour n'importe quelle profondeur 


Tuyau de 
4 pouces: $4.00 du pied 
5 pouces: $5.00 du pied 
6 pouces: $6.00 du pied 


Téléphonez ‘langue distance: 
Dugald 42 R3 


| Le Collège de St-Boniface 


Dirigé par les RR. PP. JESUITES 


Premier collège catholique agrégé à 
l'Université du Manitoba, devenu, après 
l'incendie de l'ancien immeuble, en no- 


vembre 1922, 
C Il £ t ea à 1 | 
istitution & 


} 
et l'ù tablie pour le recrutement du clergé diocésain 
——— 
COURS CLASSIQUE conduisant au B.A. 
Cours préparatoire. 
es ah 
Rentrée le septembre, jusqu'à 8 h. du soir 
pour les pensionnaires 
Le 12 septembre, à 8 h. 30 du matin, pour les externes 
Pour plus amples détails, s'adresser au 
K. P. RECTEUR, 
Le Collège 
1 Télé] 2 49 Saint-Boniface, Man. 
Re 


{les rangs de l'Union afin d'obte- 
|nir de nos représentants la pen- 
sion de $60.00 par mois pour 
les vieillards à 60 ans et les in- 
| firmes d'âge majeur, un dividen- 
| de de $20.00 à chaque citoyen 
du berceau à la tombe, une pri- 


à chaque nouveau-né, la 
[tion générale du fardeau de ta- 


|$3,000.00 par année. 
Pierre DURAND. 


Baptème 
|  Adèle-Marie-Augustine, née le 
[19 août, fille de Michel Durand 
et de Valentine Faucher. Par- 
| rain, M. Auguste Durand, et mar- 
| raine, Olive Durand, 
| Va-et-vient 
| M. l'abbé Maur Mourey, qui 
fit autrefois du ministère à No- 
|tre-Dame de Lourdes et à St- 
| Claude, est de passage au pres- 
| bytère. M. l'abbé Mourey vint de 
France au Manitoba en 1893 et 
y resta jusqu'en 1907. Il est 
maintenant curé de Delisle, 


Sask., au diocèse de Saskatoon. 
| Décès 
M. Eustache Lafrenière, un 


des premiers pionniers de la pa- 
roisse de Notre-Dame de Lour- 


On demande 


des 
Instituteurs 


pour écoles 
indiennes 
L2 
BONS SALAIRES 
+ 
S'adresser au 


T.R.P. Provincial, 


Juniorat de la Ste-Famille 
Man. 


St-Bonitace, 


me de 5100.00 pour les parents | 
réduc- | 


| xes, et l'abolition de l'impôt sur | 
tous les revenus n'excédant pas 


bouquets spirituels, fleurs, soit 
par assistance aux funérailles, à 
l'occasion du décès de M. Eusta- | 
che Lafrenière, 


Ile-de-Chênes 


M. et Mme Hector Dugas ont 
le plaisir de faire part à leurs 
parents et amis de la naissance | 
d'une fille, Marie-Laurette- | 
Louise, née le 17 août. 

Le parrain et la marraine sont 
M. et Mme Paul Trudeau grands- 
parents de l'enfant. 


Laurier 


| MARIAGE 

| Bourdin—Bouchard 

| Le mercredi 20 août, en l'église 

| de Notre-Dame des Victoires, M. 
le curé Pierquin bénissait le ma- 

| riage de Donalda, fille de M. Re- 
né Bouchard et de feu Marie 

| Boisvert, avec M. Antoine Bour- 


| 


| din, fils de M. et Mme Léonard 
Bourdin, 
Durant la messe nuptiale, un 


magnifique programme de chant 
| fut exécuté sous la direction de 
[nos Révérendes Soeurs. Deux | 
beaux cantiques furent entendus: | 
“Mère, bénissez-moi” et “En vous | 
quittant”. 

La mariée portait une jolie toi- 
|lette blanche en nylon “sheer”, 
{style Princesse. Son voile était | 
retenu par une couronne de tulle | 
froncé 

Sa soeur, Irène, qui était de- 
| moiselle d'honneur, portait une 
robe rose de même style avec 
voile “Chapel”, Toutes deux por- 
|taient une gerbe de glaïeuls. M. 
Maurice Bourdin était garçon 
d'honneur | 

Un grand nombre de parents | 
et d'amis assistaient à la cérémo- | 
nie. Il y eut une grande réception | 
chez M. et Mme R. Bouchard | 

Les jeunes époux résideront à 


Lauri 


| 


DR JACOB 


et ses Associés 
Dentistes 


BUREAUX 


WINNIPEG 
21514, avenue du 
Portage 
Edifice 
Montgomery 


BRANDON 


#39, aveoue 
Rosser 


su 


6h pm 


Heures .m 


L De choix $14.50—$15.00 
vables e MTS na dis | Bons 12.00— 13.50 
‘ s en grande partie du suc-| pers. 10.50— 11.50| 
cès obtenu. Merci à tous ceux qui | Ordinaires 9.50— 10.00 
[ont prêté leurs automobiles pour | Bouvillons, au-dessus de 1050 liv. | 
transporter les voteurs, enfin, à [De choix $14.00—$15.00 | 
tous ce : né le proiet | Bons 12.00— 13.50 
. eux qui ont mené le projet |. 11.00— 11.50 
au point où il en est rendu. Es- Génistes 
pérons que les jeunes sauront ap- |De choix $12.50—$13.50 
prècier les efforts de leurs aînés. ponte Hg 7e 
: Fa 65 Moyennes 50— 10,50 
Le 18 PEER “M Veaux engraissés 
ut marquait l'anniver- | De choix $14.00—$14.50 
saire de naissance de M. Edmond | Moyens 11.00— 12.50 
Comeault, âgé de 62 ans. C'était Faces so sos 
auss a 0e £ noir D CR RL os: 00—$ 9. 
aussi le 40ème anniversaire de | Moyennes : 175— 875 
son mariage. Nous offrons à M. | raureaux 
É rh: 
et Mme Comeault, nos sincères | Bons $9.50— 10.00 
félicitations, nos voeux de santé, | Ordinaires 150— 9.00 
de bonheur et de longue vie rés dass 
. ; ns $ 7.00—$ 8.00 
M. et Mme Comeauit ont passé | Moyens 7.00— 8.00 
ici toute leur vie matrimoniale et | Ordinaires $ 1.004 3.00 
ils y ont élevé une famille qui | Génisses de boucherie 50 
leur fait honneur: deux filles re- [Res = nf: : 500 
ligieuses, un héros de la dernière | vaches de boucherie 
grande guerre, Napoléon, qui a | Bonnes $7.50— $8.00 
succédé à son père comme maître are g 4 60 7,00 
s > i es . dou | Veaux de boucherie 
de poste et qui est actif dans tou- | Bons et de choix $14.00—$15.50 
tes nos organisations, Tous se rap- | Ordinaires et moyens 8.00— 13.50 
pellent les nombreuses activités | Agneaux 
de M. Comeault. Il a rendu des | Bons N15.00-015.20 
services signalés à notre paroisse Éprirese me, A 
p- " ose L « : LE aus | Moutons 
ne LA pong catholiques, aux | Bons pesants . $6.00— $6.00 | 
hevaliers de Colomb. On parle | Ordinaires 300— 5.00! 
encore des grandes fêtes parois- | PRODUITS DU MARCHE 
siales organisées dans le passé | Beurre 
par ces deux sociétés, dont M.|Pe crèmerie, la Liv # 
Comeault éte 'e ate nn Oeufs 
thousiaste +0 È rrexveent |A gros, la dou 451 
e réalisateur habile, | A moyens, la douz 43 
M. Comeault a rendu des ser- | Grade B 27 
vices discreis à beaucoup de nos | Grade C #| 
cultivateurs; il a aidé à des jeu- | 


| Bérard. 


Ime d'une fracture du bras, est | 


| d automobile, est chez ses parents 


nes, qui lui doivent aujourd'hui | 
des positions enviables. 

Soyez assurés, M. et Mme Co- | 
meault, que vous avez bien mé- | 
rité l'estime de vos co-paroissiens: | 
qu'à l'occasion de ce double an- 
niversaire, ils vous souhaitent | 
encore de nombreuses’ années de 
bonheur et de vie paisible au mi- 
lieu d'eux. 


ONDULATION 
PERMANENTE 


Spécial 


|  95c 


Shampoo et ondulation 
à la main 


25c 


Ici et là 
Mlles Jeannine et Phyllis Mas- 
tin, de Pine Falls, ont rendu visi- 
te à leurs parents de Letellier. 
Etaient ici en fin de semaine: 
M. et Mme J.-H. Cardinal et Mme 
Horace Dansereau, de Winnipeg. | 
M. et Mme Yves Rocan et M. 


et Mme Louis Madec, de Somer- | : 
ss le étaient de passage chez Ondulation froide 53.00 


ilfrid Breton et Alphonse 


Lavallée Tout le travail est fait sous la 
.M et Mme T. Décosse et M. et surveillance d'experts 
Mme J. Rheault, de Somerset, 

Man., ont rendu visite à M. Emile Marvel 


5 ° 
Nos travailleurs dans le Sud | 
sont revenus, | 
M. Léo Durand, qui fut victi- | 


Hairdressing 
School 


309, rue Donald 


ians sa famille 


M. Aimé Dansereau, qui se bri- 


sa une jambe dans un accident 


22 
COURS DU GRAIN FOURNI PAR 


JAMES RICHARDSON & SONS LIMITED 


1019, Edifice Grain Exchange, Winnipeg Tél, 93 452 
Prix déchargé à Fort William ou Port Arthur 


PRIX COMPTANTS A WINNIPEG 
OPTIONS — WINNIFÉG 


Lundi Mardi Mercredi Jeudi Vendredi Samedi 
AVOINE— 
C.W. No 2 65 65 65 65 65 65 
C.W. No 3 65 65 65 65 #5 65 
Fourrage No 1 65 65 65 65 65 65 
Fourrage No2 … 65 65 65 65 65 65 
Fourrage No 3 65 65 65 65 65 65 
Sur voie net 65 65 65 65 65 65 
ORGF— $ 
C.W. No 2 6 rangs 93 93 93 93 93 93 
C.W. No 3 6 rangs 93 93 93 93 93 93 
Fourrage No 1 93 93 93 a3 93 93 
Fourrage No 2 93 93 93 93 93 93 
Fourrage No 3... 93 93 93 93 93 93 
Sur voie net … 93 93 93 #3 93 93 
SEIGLE— 
C.W. No 2 28114 291:, 30015 31014 320% 328 
C.W, No 3 27614 2861, 295% 3051, 315% 321 
C.W. No 2 rej. 25614 266% 27514 28514 2951, 301 
| C.W, No 4 26114 2714 28014 29014 3001% 306 
Ergot vnsns 24114 25114 26015 210% 280% 286 
Sur voie net 217915 2891, 29914 309$ 31914 325 
AVOINE— 
Fa . 65 65 65 65 65 65 
65 85 66 85 65 85 
dunes 65 65 65 65 65 65 
ORGE— 
A lost 93 93 93 93 93 93 
93 93 93 93 93 93 
ER ORA AE TEE A 93 93 93 93 93 93 
SEIGLE— 
Octobre 27814 28814 298% 3081, 31814 323 
Décembre 262 272 282 292 302 301 
Mai 254.6 264.6 27148 2848 294.6 290.6 


INJUSTE ENVERS LES 
FERMIERS DES PRAIRIES 


Les fermiers des Prairies espèrent recevoir 
des dividendes comme membres, au bout 
de 5 ans, sur 160 millions de minots de blé vendus à la Gran- 
de-Bretagne à $1.55. Cependant, ils n'ont aucun espoir de 
recevoir de dividendes sur 70 millions de minots vendus 
également à $1.55, pour la consommation de pain et de farine 
au Canada, Nous croyons que cela n’est pas juste envers les 
fermiers des Prairies. 


SEARLE GRAIN COMPANY, LTD. 


PILULES ROUGES 
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LA. LIRERRTE ET LE PATRIOTE 


Winnipeg, Man, 29 août 1947 


e lei et la 
MM. et Mmes Josef He 
LOUE ei Mmes Jorph « Henr | LE SERVICE PUBLIC DU CANADA 
ravers es en visite chez Mme J. Vander- 
beck demande 
‘ » . Mme Ha ry Lafrer 
Des correspondants spéciaux de “La Liberté et le Patriote snuver. dait bn pe i 
ses nombreux parents et an UN INGENIEUR EN CHEF DES PENITENCIERS $4,800-55,400 
M. et Mme Joseph Lafrenié Mirustère de s 
lei 1 de Montréal, et Mmes P. Léves 
Nadeau, d et Paul Na-| ri Générale |Swift Current pour affaires, la ei et là que et M. Rabe, de Détroit, étaient UN INGENIEUR MECANICIEN, 54.800 
\adez : 1 1 
Montmartre deau, de St-Y “x Supérieure e semaine dernière Mile Paulette Légars est de re- en vacances parmi nous Ministère des Postes, Ottawa 
k M. Napoli h 1 ét son é- M. et Mme Alb. Goddu, Mile tour de Montréal où elle est allée Mme Alcide Marcotte et sa fill 
Noces d'or pouse (E A ue naqui- Marie-Anne Hamel, de French-| représenter la jeunesse catholi- | Elsie, de Los Angeles, ont pass UN INGENIEUR CIVIL, $4,200 
de M. et Mme Nap. Nadeau t à St-Cé P Q Ils se ma- ville, étaient en visite chez des! que de Saskatoon au congrès de |quelques jours chez leurs amis Ministère des Tronsports, Ottawa 
Le 20 « ébrait les r èrer e ndant 15 ans amis dimanche dernier. la J OC. Elle a aussi assisté au M. H. Rochon et ses enfants 
da « ‘ ( cette pa- MM. les abbés A. Poulin, du Lac |congrès marial d'Ottawa. Elaine et Grant, étaient en voya- UN ARPENTEUR, 53 _. 
ses . . ‘ sea M. Na- Pelletier, À. Roy, de ve 7 L'un de nos tout jeunes, Ber- 8e en Colombie-Britannique Ministère des Trovoux pub Ottawa 
! te ve Deau sest. Ils ar- M.-A. Chabot et le R A. _La-|nard Soucier, figure avec honneur Mme E. St-Arnaud était en 
en - / s | ris 91%. En celle, O MI. de Kenora, Ont. au tableau du onsours de fran- | promenade à Gravelbourg Trois ANALYSTES DE PRODUITS gr $3,300-$3,600 
\odes ‘ ; ' “ontmar étaient en visite au presbytère çais de l'ACF.C. Félicitations! Mlle Thérèse Lepage est e Ministère de l'Agriculture ttowa et jack 
é de M. l'abbé : À lepuis. De la semaine dernière. Bernard est l'un des 5 fils de M. | voyage en Californie. F 
ns , ; ele ; f Jeanne sé dont a.|°t Mme Alphonse Soucier, res- Les 11 et 12 juillet, nous avon DES ANALYSTES DES SMONCES, $1, 128-$8824 
» dia M. l'abbé {: 4 ton) demeure Liste des eh ve a lh | pectivement maître de chapelle |eu le plaisir d'entendre la fan- Ministère de l'Agriculture, peg 
e r sf | te t médes ET Eu. u 8 août au {4 organiste de notre paroisse. fare du collège de Gravelbourg 
gr ’ 1 Macs 24 aoû < Ai pe pr un 
à « ele » Val Marie: Mme Jean Per- Les familles J.-E. Brault et Ai M. Laurent Baril et sa soeu 
fils \ibe R Ce eme et Pau r ? mé Loiselle sont de retour d'une | Emilia, sont en vacances chez leur 
ronsse ; hot ( Farr " reault, Mme Vic. Moine, Mme Jos 2 sans 
nd, C4 R 1 Bre à e Familiale, Leblanc. Wavne Erne, Xavier! 'andonnée qui les a conduites | mére, Mme A. Baril 
aient la LE 2. . ds ’ jusqu'à la côte du Pacifique. MM. et Mmes Edgar Rouss 
sait Dune dise sis Morel, Jaqueline Moine, Mme L Réal G | iè é uà- let Léopold Marcotte étaient de 
Apré : à Lu" Stave, Raymond Bourlon, Albert éal Gauthier, élève du colle- - : salles 
P r * : : St-Jean "Edr ". - | passage ici dernièrement. 
| et Mme Pa Régina Pinel, Mme B. Bos, Mme A.|£e St-Jean, d'Edmonton, est ac- | Passage ici dernière COMMISSION DU SERVICE CIVIL DU CANADA 
; et Duquette, Maurice Pinel tuellement en vacances dans sa Mlle Dorille Baril est 
e M. Robe loberty, gérant de Masefield: Hélène, Howard, famille. menede chez sa soeur, Alma, à OTTAWA 
ie M! l Savoie aérof le Régina, après une Edward, Léonard Bolen, Hilde- M. et Mme Thelandier et leurs | Montréal. * | 3 
et J. B Per est de retour garde, Robert Wickheneiser, Jos. | enfants sont partis pour un voya- M. et Mme Jos. Poilièvre « | formules de demande 
R A ORETR me" PER CURE Windgerter, Mona Wickheneïser, | ge d'un an en Norvège et en Bel- | Mile M. Baudoux étaient en pro- pervents à la Commis 
De ee ot Le. ge done rire m8 vou Margaret, Elaine, Kathleen gique. |menade à Meota, dernièremer t ns 
‘ut ' r ut au | Départs ie Tra sport de KX Wright, O. Torkeluk, M. Glass ronnintisniiienitntie MM. Oneil nr Emile « 
‘ F P.A., | Vance: er, Port Hardy, et Sand … + Orkney: Jean and Irene Albe tville Maurice  Préfetitaine on hs 
LP R Charlotte La Mère M. Bernardine, OP. Brown, Mme L. Degraw, Derill r quelques jours à Waske siu 
F : ; o ; _ ent détre élue supérieure gê- | Davis, Mme C.. Magee Décès M. et Mme F. Normand et leur 
es, M St-Vicitor nérale des Soeurs Dominicaines Rosefield: Margaret Schmidt a: à . ,  lenfants sont allés au lac Wal 
ion la maison générale se ('OUVE James Geiger, Mme M. Lucarz Nous AVONS .ApPIEe 18 doulou- pour quelques jours, " ; 
f ven! M. et M Bea à Columbus, Ohio. La congréga Reliance: Mme Marcel Dudra-|feuce nouvelle du déces de Mer Mme S. Wells, de Régina, était Cartes Protessionnelles 
jüet le étai 4 F tion compte plus de 500 membres | gne nr 1 tot umati de pos en visite chez ses parents, M. et n n ario nt aeneenemne 
{fe P ‘ r n 19 qui se dévouent à l'enseignement! Cadillac: Jacob Hoppenreys rinvile Ita orgue ion eut! Mme C. Lepage 
Ro à cm me goes CARD AS re cur P. Réci Windsor PHARMACIE DUNCAN 
le la ai ’ 6 dans les collèges, les écoles not Beaver Valley: Halver Hed- | lieu le 19 août. Notre curé, le R M. et Mme Régis Léogi 
e de 4 6 ne « males, les écoles supérieures et | strom Léandre Pilon, O.M.I. s'étai t ren- | étaient en v site chez M. et Mmi 3 . 
" I strom. à : » a ere Ji cériane 3 | nh ] Ici et là Avenue Centrale 
int ! Le 17 es académies, ainsi que e*| Pouponnière: les bébés sui-|du quelques jours auparavant au Ernest Perréault, de Prince-Al- . oran PRINCE-ALBERT, SASK 
pa t à ééoies primaires Elles ont aussi rant Moine. De raw, Dudra- chevet de son frère mouran ù bert endant ses vacances, 1 An p sc .. 
Alafir , nagni- de M. « ine maison de convalescence dans gne Duquette : Toute la paroisse sunit pour| M. Marcel Loiselle a passé quel-  Dionne est allé rendre visite à sa ARTICLES DE PHARMACIE 
fut lue e DrsSt une douzaine de diocèses et d'’ar- ; RARE exprimer ses sincères condoléan- | ques jours de vacances à Gravel- Soeur et à ses autres parents dans BONRONS PAPETERIE ETC 
! \ au ie M M chidincèses, ainsi que dans les s katoon : ces à la famille. Nous attendons | bourg la province de Québec Téléphone 2155 
t } ‘ t missions de Chin À re a re r de re curé bientôt. | »s 'orcier u Mlle Irène Caille est allée pas 
{an et autre par M, I F missions de Chine. La Rév. Mère s le retour de notre curé bientôt Miles J. Forcier et Bourgeois __ NOUS LIVRONS 
P ( a es s, Ont € M. Stéphanie, l'an ienne supé- Pèleri si lei et là de Gravelbourg, étaient en visite r ses vacances à Montréal, Que né, Er 
à pa Mgr JA —————— ieure générale, a dirigé la com- ; SUCRES. ARE M. et Mme AE. Morin ont la Chez Mme E. $t-Arnaud bec et Ottawa n elle rendra vi 
( } 1bbé Ph. Nadea s munauté pendant 24 an e élerinage annue aux : + Mme : s. AM1OT1 ù dd à qu L site à de nombreux parents et 
bbé L + # à R P Coderïie pre sh A : = été Saints Lars Canadiens aura | Visite de deux religieuses de la gun à er 0 are et Eugène | anis DR E. A. SHAW 
H. Letournes ae Val Marie lieu le dernier dimanche de sep-| Providence, de Montréal, soeurs | 4 25eneie, fe Jack Fish, étaient || jp, Germaine Bussière. dé SPECIALITE DES YEUX 
p - tes de ait M. et Mme Aldéric St-Denis | tem bre, Chaque année, notre pe- | de Mme Morin. | ae passage chez leurs parents, Vonda, Sask., est actuellement en OREILLES, NEZ ET GORGE 
les © “ es à t 14e la province de Québec, son Soirée d’adi |lerinage voit ses fidèles augmen-! Le KR. F. Gérard Dussault,| Nos félicitations à Mlle Marie | visite chez ses gt parents Chambre 10, Edifice Mitchell 
Q ébe que « autres p ince en promenade chez ;eur fils, M Soiree a adieu ter en nombre, surtout à la céré- | O.M.I., d'Edmonton, est venu pas- Bandet pour les magnifiques ré- ici Au-dessus de la pharmacie Duncan 
firent tp: eu x Uiric St-Deni { Mardi soir le 19 août, un fort} monie de l'après-midi à 3 heures. |ser quelques jours chez ses pa-|Sultats obtenus aux examens de M. et Mme Frank Chaput et réjéphone 2110 Résidence 3550 
bila Mme Ernest Brin et Mlle Au-} groupe de jeunes filles se ras-| Une neuvaine qui s'ouvrira le |rents, M. et Mme Arthur Dus- français de l'AC.F.C. leurs S filles ot dû passer leurs PRINCE-ALBERT, Sask 
A pré énéré | rore Brin sont allées à Régina la! semblaient au presbytère pour!samedi 20 septembre, pour se /sault. À l'occasion de l’anniver- M. et Mme C. Papen et leurs! vacances dans la province de snhpaeiilions 
\p Mi! vie Pants + À 
hil n terme poro- | Semaine dernière {offrir à Mile Marie-Paule Tou-| terminer le jour même du pèle- | saire de naissance du Frère Dus-|enfants vont demeurer à Pru-| Québec 
f Si PE F leurs eilleur voeux de 1 e : , k A 4 : 
priés, rem tous ceux qui a- Mme C. Arguin et M. et Mme Le mere M road rit Pb ces dé |rinage, sera la préparation du |sault, de nombreux parents et|d’homme, où Mme Papen a été| M. Gérald Doutre, de Gravel- A SR COUTU, C. R 
aient pa é à faire de cette Robert Piché et leurs enfants | POnheur à l’occasion de son €-| grand jour de fête de nos saints | amis se réunirent chez M. et Mme | engagée comme institutrice à l'é- | bourg, Sask, est ici en voyage 
fête un l et a 1 les con- | de Gravelbourg, rendaient visite! Part et de yo v entrée chez les| patrons. à Dussault. cole Knapton. d'affaires. à AVOCAT, NOTAIRE 
es que nême et sa digne | récemment à Mme Bertha Gau rasta À. drone ag 4 eg Cette année, nous annonçons| M. et Mme Albert Provencher| M. et Mme M Sherle nous ont} M. et Mme Joseph Lafrenière 4, $ béinés import Bent 
é: ent e- | cher et à M t Brit on. Alle loupin Iut 4 la téle,!Llus longtemps à l'avance que de | reçurent, la semaine dernière, la | quittés pour aller demeurer à se sont arrêtés ici en route pou 
ble, De ints « Mlle Cécile Nadeau a passé pendant plusieurs années, des| coutume la neuvaine qui précède | visite de leur fille, Gilberte Whitewood, où M. Sherle a été leur demeure, à Montréal PRINCE-ALBERT, Sask 
des rceaux de musique agré-| quelques jours chez ses parents D Lt ne de | toujours le pèlerinage, afin de | (Mme Hervé Dion). engagé comme agent d'élévateur| M. et Mme André Lepage et 
sr À mete Po ee Se à nd un s de la << hp on . | permettre aux personnes du de-| M Ubald Carrier, de Zénon!du “Pool”. Une soirée d adieux |leurs enfants, Jeannette et Gé- FRANK D. | CULP 
soir y eut un souper inti- |, | ors de nous envoyer s | Par 7 296 . réunissait tous les amis derniè- |rald, se sont rendus à Chatham, 
Le ut un souper nière “Ho ver PT Er élh d à temps les | parc, était de passage chez son |'éu Le ] d Id t 1 Chatham 
r our les ents et les amis : ; par toute la paroisse et nous es-| intentions et demandes que nous frè M. Jose “ortisr rement; de beaux cadeaux leur | dernièrement, en voyage d'’af- 
ne pou iren les amis, Mme Anna Cossette a rendu |pé d ta ; , rere, M. Joseph Carrier OPTOMETRISTE 
chez M me A.-T. Breton. Phares pue rs dr M À | pérons que dans un avenir p- | |déposons sur l'autel des Saints Miles Irè Aude: du Pace: | furent offerts. faires. (Spécialiste de la vue) 
du à marquait comme  visi visite à sa petite fille TRS An- | proché, elle nous sera de retour! Martyrs pendant la neuvaine. | , jp 1 red res À Re" LME et Mine Wthaet TéGrchtis : ét M. et Mme Hilliard Kitchen | s 
RU rod “P Douv, Ye: ne  Grady, de Gravelbourg, comme religieuse dans notre cher| Nous répondons ainsi à une sug- Fe A8 Pr en nr À Fire chez | leurs enfants, Lucille et Raymond, |sont partis à l'exhibition de To- 1105, AVE, @ENTRALE 
R . 3 L a! dernièrement. couvent de Val Marie. gestion qui nous a été faite les », CRIS | vont demeurer à Saskatoon M lronto. Ils passeront aussi quel- Téléphone 2039 
de MaxMas M. l'abbé R| Mme François Huppé est Mile Hélène Clément lut une| années passées. j'eur mère, Mme Evollins Aus ue mon |que temps à Parry Sound. | maiden  auee cou 
ne: vu M l'abbé Joser sg *. [l'hôpital de Gravelbourg depuis | adresse à Mlle Toupin et lui pré-| Nous ambitionnons de donner! Mlle Lorette Dion est partie |- M. l'abbé Mauric | É | ph nat 
roma pe R p . ti Leto eau |duelque temps. | senta une bourse au nom de ses| plus d'éclat à notre pèlerinage | passer quelque temps à Victoria se og po Vu Gareau, de Mariage 
uit e Æætourneal " : : : : 4 + ù Ve: L nu É D se 5 pa Tr s = 
PT Ant ; PAL M A pr. M. Trefflé Boisclair, après a-|amies. M. le Curé lui offrit un|cette année. Les améliorations |et Port Alberni, C.-B. ge Vars 1oce . ge ce les Le 30 juillet le R. P. Clark bé- | Pour achat et vente de propriétés de 
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peuvent nous faire perdre tem- org he tout y x es, _ DS | Les Soeurs de la ne mr rie le lendemain de la consécration | obtenu un très gros succès. En| même, d'unir les hommes vérita-| d'autre part, il est Ce ge en fait de la nutrition, deviendra 
ce beau jour ans ce monastiere | ‘ure 1 s s £ s | = h | ’ : : mti «1 à éci ura nu ssseur de ù t J J 
porairement notre enthousi- | %! . _ Ag pr re , at; sentir fut par notre Rév. P. Prieur | réponse à l'adresse que lui avait ere ag ju rom er est de” PS à uses | profe sseur de autrition : de quon 
aa ul. 1010 Prev 008. FOURGON : lui-même. Et à l’une des plus im-| : à Ro e, voici plu-|pable de redonner forme et}12 rss abolisme et directeur d'un nc 
asme. marques d'intérêt depuis 1913, /|tous ce ours r ass | 2 2 - p apportée, à me, par 2 42 £ « | fai ta ” est sérieu-| Notes ets p lé 4 
1 suûls de pe élect og batiale | tous SLR SES assurant ta” | posantes cérémonies, le transfert| sieurs semaines déjà, le prési-|structure à la société devenue | faire, laissez passer Ro D del veau service relatif au métabo 
Le conseil du médecin ou un PIE y rt avec un coeur tout |qes reliques, nous avions vu figu- | dent de la commission générale| amorphe et sans consistance, et sement Lt à ouh en Àrg> PS lisme à l'école de Médecine de 
s aterne u’elles 5 - « Une à ,de ! ere : à + ni oint tom , réraité y reter “ 
d'un ami peut aider, Il pour- Visite des parents be Eu en 1 pe Île gr 4 rer deux Pères Dominicains dont | des Semaines sociales de France,| par là d'assainir à nouveau les rene rad 2 : 1 faut l'Université Northwe dés Re 
rait en étre de même d'un franc se à pol dre Mont à dar D 4 donner |LUn, le Rév. P. Charette est le|M. Charles Flory, le Souverain relations de la société avec l'E-| dans l'extrème p. ppc Do comité Spies fondé en vue de la 
Lg ya Cet événement unique dans |?°U5 avons eu la Joie de donner | frère de l’un d'entre nous. Ils|Pontife a fait parvenir à celui-ci|tat. Lorsque, au contraire, on dans l'organisation p recherche clinique fournira à 
entretien avec Île patron qui se e 4 pr 2. a te | a nos nombreux visiteurs les seT- | étaient assistés du R P O la \attrà autographe suivante: veut faire de la société et de l'E- duction, assurer toute sa valeur cette dernière Université un 
montrera probablement très |: sn à PT" V'ir tm epqemtid ns d'hospitalité que les moines | Gi, O.M.I., et par l'ami de tous| À not hés #11 chattes Flo-|tat un pur et simple rassernble- | directive à ce principe, toujours| montant de $150 mille par an- 
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sympathique. curée à nos jeunes pères et frères | jes circonst: de rendre en pareil- | jes Trappistes, M. l'abbé Alphon- |. Jésiennt do Semaines so-| ment de travailleurs, on mécon- | défendu per, rene copier AR 2 née au mains pour défrayer les 
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Il arrive qu'un homme n'ait |dont les parents ont consenti à se Fortin, chapelain de l'hôpital! jäles de France. naît ce qui constitue l'essence de|c Le Ad ee }. D ue ti dépen € 


Le peu de temps que nous a- 
vons eu pour préparer nos fêtes, 
ne nous permettait pas de grandes 
démonstrations extérieures. 


l- | et des recherches entreprises par 
vent avoir un caractère ‘’subsi-| je docteur Spies ou se € 

diaire’” seulement, aider ou com- 
pléter l’activité de l'individu, de 


| l’une et de l’autre, on ôte au tra- 
| vail son véritable sens et la puis- 
sance intime qu'il a d'unir, on| 


| de Saint-Boniface. A ces joies de 
[Pelle nous devons encore ajou- 
ter les conférences pleines d’inté- 


des voyages très longs et dispen- 
dieux pour encourager leurs en- 
fants dans leur subiime vocation 


que peu ou pas d'intérêt à son 
travail, Ce n'est peut-être pas 


Nous avons lu avec grand in- 
térét votre relation du 6 avril, 
dans laquelle vous Nous faites] 


s associes, 


de sa faute, Un changement de 
travail ou de nouvelles respon- 
sabilités pourraient sufhre à 
lui redonner du goût. 


Terre-Neuve et Québec nous ont 
envoyé des groupes de parents 
qui ont pu voir de leurs yeux les 
lieux où leurs enfants prient, 
s'instruisent des vérités éternelles 
et se livrent à la pénitence sous 


Beaucoup trop d'hommes 


sont toutefois dans l'ornière toutes les formes, à l'exemple du 
tout simplement parce qu'ils | Premier des moines, Notre-Sei- 
sont paresseux, À ceux-là, je | EE Jésus-Christ, qui passa 30 
, ans dans la solitude priant, tra 
n'ai qu'une chose à dire: Vous vaillant avec Marie at Joseñh, 6! 
serez beaucoup plus beureux si |préparant ainsi ses 3 années d’a- | 
vous vous aphiiquez sérieuse- postolat durant lesquelles il choi | 


1 
12 apôtres pour organiser | 
Nous n'oublions pas | 


ment à votre travail. 


se 


. ° ° que plus grands bienfaiteurs 

AR nt Laféione : 
L'entreprise de l'assurance-vie t les parents chrétiens quil 
nous donnent leurs enfants dont 

Canada a pris de telles pro- 

ga a.» el P a vocation vient de Dieu, sans | 
portions parce qu'elle rend un | 4oute, mais qui aiment à les sui- 
service requis et qu'elle estefh re dans leur carrière et à les | 


en 


En 


approx! 


cacement administrée. 
1946, $165,000,000, 


)Jurager par 


à | 


| 


| 


mativement, ont ete verses SOUS 


in it à celui du 
forme de prestations de l'assu D ils ont élevé notre 
rance-vie église et où ils passent au moins 
PR Een 1 {six heures chaque Jour a explier 
les péchés des hommes. 


Nous aimerions vous rappeler que 
notre service de garage comprend les 
10 points suivants qui vous permet- 
tront de prolonger la vie de votre 
automobile: 


Service de gralssage Marfak 40 points du châssis 


Service de graissage des coussinets de: roues de 
devant 


Service de transmission et de différentiel 


| dépassé 


ide quatre 


Service de pneus 


Service de radiateur 
Service de batteries 


Service 


de carter de moteur 


crankcase } 


Service de bougie 


Service d'épurateur d'air 


Service d'epurateur d'huile 


tr 


représentant McCOLL-FRONTENAC 


e 


. Labossière et Fils 


353, avenue Provencher, St-Boniface 


Téléphone 203 970 


‘Mécanicien ayant 28 ans d'expérience” 


n'est pas cela non plus qui favori- 
se la piété et partant est utile aux 
visiteurs où aux moines, 

Tous les membres de la com- 
munauté garderont de la fête de 
notre “chez nous” le souvenir 
d'une vraie fête de famille. Le 
temps des vacances n'a pas per- 
mis à plusieurs évêques qui dé- 
siraient vivement participer à nos 
fêtes de se 
A la place des offices pontificaux 
que nous aurions pu avoir, ont 
pris place les offices chantés par 
nos frères dont les mamans é- 
taient là. Cependant, le diman- 
che 24 août, S. Exc. Mgr Martin 
Lajeunesse est venu chanter une 
messe pontificale 

Ce jour étant chômé nous es- 
périons avoir un grand concours 
du peuple. Notre attente a été 
de beaucoup De 9 
heures du matin à 4 heures de 
l'après-midi, on estime à quatre 
mille environ nombre des 
personnes qui ont visité l'église, 
le monastère et les dépendances. 
Toutes les allées autour du mo- 
nastère, de la porterie, au grand 
séminaire étaient remplies d’au- 
tomobiles de toutes grandeurs ou 
formes. Les autobus, au nombre 
et 


le 


à chaque heure. Des mamans a- 
vec leurs bébés de quelques mois, 
des religieuses, 
tières venaient voir la Trappe. 
La belle procession qui sortait 
du clocher pour faire l'entrée so- 
lennelle des Ecclésiastiques pré- 
cédés des moines blancs et bruns 
suivis de Son Exc. Mgr M. La- 
jeunesse fit une impression in- 
descriptible, Toutes les splen- 
deurs d'un pontifical complet et 
des mieux ordonnés rehaussé par 
la richesse des ornements en drap 
broder précieuses 


1 aux ries sS1 


ent une 


ra pas de si tôt sur les assis- 
tan nombreux et si varies qui 
ent ient l'autel. 

Explication des cérémonies 

Après l'Evangile, le Rév. P 
Guy, S.J.,, qui avait commente 


les cérémonies au micro le jour 
de la consécration, a donné le 
sermon en français dans lequel 
il condensait en les mettant à la 
portée de toute l'assistance les 
instructions les plus aptes à faire 
profiter des enseignements que la 
ie rappelle aux fidèles en 
ces grandes solennités. Puis l’au- 
ditoire anglais fut édifié par la 
parole du KR. P. Paul Kuetre, 
OS.B., de l'abbaye de Munster, 
Sask., qui après avoir fait remar- 


quer que notre fête coincidait 
avec le 1lème centenaire de la 
ort de notre P. H. Benoit, a ex- 


posé avec une ciarté el une onc- 
tion remarquables le rûle du 
législateur des moines 
dont la vie de prière 
vail ressemble si bien 
Christ qu'elle a con- 
iliser l'Europe par la 


grand 
d'occident 


tra 


cé 


de ses innombrables 

mon Le Rév. Père a in- 
sisté ensuite sur l'esprit de fa- 
qui régne dans cnaque m0- 
nastère bénédictin et cistercien 
dans lesquels l'abbé qui tient la 


irist donne des preu- 
s de son amour des 
s | tude pour 


place du C1 
vez constan 


1101 


Ce| 


rendre à St-Norbert. | 


cinq, déversaient | 
| des visiteurs de toutes conditions 


des familles en-| 


impression qui ne s Ou- | 


rêt des RR. PP. abbés de Mista- 
Itim et du Saint-Esprit. Tou- 
{jours la note du sacrifice vient 
Len premier lieu, mais combien 
|elle est adoucie par l'esprit de 
foi qui assure-la récompense et 
même le succès aux heures choi- 
sies par Dieu. 


Le premier sermon donné aux 
vêpres le jour de la consécration 
par le R. P. McGuire, S.J. avait 
| fait entrevoir les fruits de la vie 
| intérieure. Les auditeurs qui con- 


|nurent il y a plus de trente ans | 
| les paterneiles et si surnaturelles 


instructions de Son Exc. Mgr A. 
Béliveau, notre tant aimé Père 
et archevêque en ont tressailli 


plus les délicatesses de l'Esprit- 
Saint qui continue son oeuvre 
dans l'Eglise dont il est la vie 
Heureux jours pour les moines 
contemplatifs qui voient se réa- 
liser en leur faveur cette prière 
que le pontife consécrateur et 
les autres prêtres rediront pen- 
dant huit jours chaque fois qu'ils 


prieront publiquement dans la|bien matériel de la nation: sa! nos jours, apparaissent malheu-| 
nouvelle église consacrée: “O Dieu | licéité sous ce rapport, lorsque! ;eusement obscures, parce que | 


accordez à tous ceux qui se réu- 
niront dans cette demeure qu'ils 
soient consolés par votre bonté 
et qu'ils soient protégés contre 
toute tribulation.” ' 

Que d'actes de foi, que d'actes 
de charité vont être pratiqués à 
l'occasion de ces belles fêtes. On 
ne peut y penser sans se rappe- 
ler ces paroles de Saint Augus- 
|tin dans l'un de ses sermons: “Il 
n'a pas menti celui qui a dit: Le 
temple de Dieu est Saint, et vous 
êtes ce temple” et qui a ajouté: 
“Ne savez-vous pas que vos corps 
sont le temple de l'Esprit Saint 
qui est en vous?” C'est pourquoi 
frères très chers, puisque ce n'est 
pas par nos mérites que nous 
sommes devenus les temples du 
Saint-Esprit, autant que nous 
pouvons, travaillons avec son 
aide pour que le Seigneur ne 


‘ 


trouve rien dans son temple 


de joie et ont admiré une fois de! 


un exposé des travaux et du dé- 
veloppement si dignes d’éloges 
{des Semaines sociales de Fran- 
Îce, et Nous présentez le pro- 
| gramme de la prochaine session, 
|qui doit se tenir à Paris. 

Vous rappelez dans cette rela- 
{tion que, comme Nous le savions 
| déjà, Notre adresse à la Semai- 
Îne sociale de Strasbourg, l'an 
dernier, avait donné lieu à des 
| controverses certaines même 
de caractère politique: ce qui té- 
moigne, semble-t-il, de l'indéra- 
cinable habitude qu'ont certains 
milieux de rechercher dans les 
| directives données par les Papes 
des tentatives d'immixtion dans| 
{les questions actuelles de nature 
purement politique. En particu- 
|{lier, Nos remarques sur la ‘“na- 
tionalisation” furent interpré-| 
tées dans ce sens. Or, il s'agis-| 
| sait là en réalité d'une question 
| d'un ordre plus élevé. Non point 
| de la licéité morale de la natio- | 
|nalisation du point de vue du 


| le bien commun la réclame, | 
|avait déjà été traitée dans l’en- 
{cyclique Quadragesimo Anno et | 
|par Nous-mêmes dans Notre al-| 
| locution aux Associations de tra- 
|vailleurs catholiques d'Italie, le 
11 mars 1945. La question qui, | 
|par contre, se posait, en rela- 
tion immédiate avec l'objet de la! 
| Semaine sociale de Strasbourg, 
|était de savoir si la nationalisa-| 
|tion offrait un moyen approprié| 
|de procurer à la nation l’union| 
Let l'esprit de communauté. Nous 
[nous trouvions en présence de 
ice problème: développer le plus| 
+puissamment qu'il se pourrait! 
|les “unités” ou ‘sociétés coopé- 
|ratives"”’ — car c'est d'elles qu'il 
s'agissait, comme le contexte le 
{faisait clairement voir en 
prenant la parole sur ce sujet, 
Nous avions à coeur de promou- 


qui | voir les petites et moyennes en- 


est notre âme qui puisse offenser | treprises; et Nous répétions sim- 
sa Majesté. Mais que ce sanctu-| plement ce que Nous avions ex- 
aire soit vide de vices, et rempli! Primé avec plus de détails dans 
de vertus! Qu'il soit fermé au!d'autres circonstances: cela nla- 
diable et ouvert au Christ! Enfin,| vait donc pas besoin de plus 
travaillons de telle sorte que nos! amples explications; et cela se 
bonnes oeuvres soient autant de! déduit d'ailleurs tout naturelle- 
clefs avec lesquelles nous puis-| ment des principes de l'Eglise| 
sions ouvrir la porte du royaumelen matière sociale, tels qu'ils 
des cieux. C’est ce que nous rap-| ont été de tout temps proclamés, 


pellera désormais la belle fête de 


la consécration de notre autel et| 


de notre église monastique. C'est 
ce que nous continuerons de de- 
mander à Dieu pour nous et pour 
chacun des visiteurs de l'église 

de Notre-Dame des Prairies 
L'affluence du publie continua 
comme le faisait présager celle 
des premiers je On à certai- 
nement VU au-delà de 600 person- 
nes passer la barrière, et parmi 
des religieuses des 


groupes 
rentes communautés. 


ces 
diffé 


Clôture des fêtes 


29 mat a 10 
mat 2 messe 
pontificale par Son Exec. Mgr Ca- 


Le au n h 


bana, tout le public y sera ad- 
mis, mais ce sera le dernier of- 
fice puisque le jour même à 12h | 
am,., S Exec. Mgr l'Archevéque 


coadjuteur fermera lui-même la 
grille du monastère et les dames 


se verront de nouveay interdire 
l'entrée sur le terrain intérieur 
et dans leégiise de la Trappe. 


|indépendamment de toute con- 
joncture particulière de politi-| 
| que de partis ou de vocabulaire. 
| Ilen va de même de Notre po- 
sition à l'égard de l'organisation 
professionnelle ou ‘“corporative” 
qui a été, elle aussi, tirée en sens 
divers, dans les polémiques pu- 
bliques -— peut-être, de la part 
de certains, pour avoir été mal 
comprise. Elle aussi correspond 
identiquement à l'enseignement 
de l'encyclique Quadragesimo 
Anno et est au-dessus de tout re- 


proche d'immixtion dans les af- 
faires purement politiques du 


temps présent. Mais cette doc- 
trine peut offrir à notre époque 


une leçon et une orientation 
hautement significatives Par- 
dessus la distinction entre em- 


ployeurs et employés, qui mena- 
ce de devenir toujours davanta- 
ge une inexoraole séparation, il 
y a le travail, lui-même, le trz- 

|, tâche de la vie persor lle 
s en vue de procurer à la 


va 


ide tou 


| organise en fin de compte non] 
des hommes — travailleurs con- 
| sidérés comme tels —, mais une 


la famille, de la profession. Puis- 
se la troisième partie de votre 
Semaine se développer dans la 
claire perspective de cette con- 
ception de la production et de sa 
juste ordonnance. 


De toutes manières, 
présente exige des croyants qu a-| 
vec toutes leurs énergies ils fas-| 


| 
gigantesque addition de revenus! 


len salaires ou traitements. Le 
danger que l'Etat soit dominé 
par les forces économiques, au 
| grand détriment du bien géné- 
ral, est exactement aussi grave 
dans ce cas que dans celui où 
la conduite de l'Etat est soumise 
à la pression du capital. 


De la prochaine session de 
Paris, Nous approuvons avec sa- 
tisfaction le thème: Le catholi- 
cisme social face aux grands cou- 
rants contemporains; thème que 
nous avons eu déjà bien souvent 
l'occasion de traiter, de vive voix 
et par écrit. Et Nous saluons de 
Nos voeux les meilleurs le pro- 
gramme qui en a été judicieuse- | 
ment établi. L'atmosphère paisi- 
ble, imprégnée de dévouement à 
la foi et à la science, de cet Ins- 
titut catholique, promet de favo- 
riser l'étude et la mise au point 
approfondie de questions qui, de 


cience et son maximum de réa- 
lisations. C'est se faire illusion 
de croire, comme certains, qu’on! 
pourrait désarmer l'anticlérica- 
lisme et la passion anticatholi- 
que en restreignant les principes 
du catholicisme au domaine de 
la vie privée; cette attitude “mi- | 
nimiste” ne ferait au contraire! 
que fournir aux adversaires de 
l'Eglise de nouveaux prétextes.| 
Les catholiques maintiendront et 
amélioreront leurs positions se- 
lon la mesure du courage qu'ils 
mettront à faire passer en actes 
leurs convictions intimes, dans 
le domaine entier de“la vie, pu- 
blique autant que privée. 


de l'Eglise son maximum e réa. | 


livrées aux passions des foules, | 
voire à celles de la rue. 


Tous les sujets de conférences! 
qui figurent au programme sont 
de conséquence et requièrent! 
une urgente attention. Eclairer| 
les conjonctures du présent par! 
une connaissance sûre du passé! luminum — don ie meilleur et 
est aussi important que préciser| cadeau parfait venant du Père 
les principes permanents — les-| des lumières (Jac. 1, 17) — et 
quels s'éclairent de façon tou-|comme gage de ce don, à tous 
jours meilleure et plus pénétran-| ceux qui prennent part à la ses- 
te, à chaque nouvel effort qui!sion et particulièrement à ceux 
est tenté pour les mettre en oeu-| qui la dirigent, 


Afin que la Semaine sociale 
de Paris, qui va s'ouvrir, se mon- 
tre digne de la longue série de 
ses devancières, Nous accordons 
avec une paternelle affection, 
comme datum optium et donum 
perfectum, descendens a Patre 


la Bénédiction 
vre et les appliquer aux circons-| apostolique qui Nous a été de- 
tances en perpétuelle transfor-| mandée. 

mation. Aussi vous souhaitons-| —Du Vatican, le 18 juillet 1947 
Nous de recueillir de la réalisa-| PIUS PP. XII! 
tion des deux premières parties! 


de votre programme une riche A . 
moisson. Nouveau secrétaire de 
S. Exc. Mgr Antoniutti 


Mais, considérant l'impatience 
avec laquelle l'humapité éprou- 


vée aspire à trouver les voies e ' 
d'une amélioration de son sort, | j TVA, Aureoets 
vous avez avec raison prévu! We l'abbé William pe a 
poür terminer une partie plus été nommé secrétaire de Son 
directement pratique, qui serait Excellence M£gr lidebrando 
comme la conséquence logique n +, 2 
de vos discussions 2:02 | ARE ge pe ag 
L'ooee | que au Canada et à Terre-Neu- 
clusion apportant réponse à ce! q : ras A 
souhait, Nous voudrions, pour! **- L'abbé Carew est le fils de 


W. J. Carew, secrétaire de la 
commission gouvernementale 
de Terre-Neuve. 


Notre part, souligner, au sujet de 
cette troisième partie, ce sur 
quoi tous les bons esprits tom- 
bent d'accord aujourd'hui, à sa- 
voir que la question si impor- 
tante de la distribution de ce 
qu'on appelle le produit social a 
déjà été traitée suffisamment, Ce 
qui requiert aujourd'hui l'atten-| 
tion avec plus d'urgence, c'est! 
d'assurer la mise de ce produit! 
à la disposition des hommes ef| 
d'en accroître la quantité, d'un 
mot le problème de la produc-| 
uon 

Il ne suffit pas de répéter sans 
cesse le mot d'ordre, trop sim- 
pliste, que ce qui importe le plus, | 
c'est de produire. La production! 
se fait, elle aussi, par les hom-| 
mes et pour les hommes. La pro-| 
duction est par elle-même émi-| 
nemment une question — et un| 
facteur—d'ordre et d'ordre vrai 
entre les hommes. Or, un juste 
ordonnancement de la produc- 
tion ne peut faire abstraction du| 
principe de l'intervention de} 


Ü 


? 
L 


l'heure | 


| Loñgévité accrue 
‘aux Etats-Unis 


NEW-YORK--La durée moy- 
enne des Américains a dépassé 
65 ans, en 1946, augmentant ain- 
si de plus de deux ans la durée 
moyenne de la vie en 1941 et de 
17 ans le nombre d'années que 
les Américains vivaient en 1912, 


sent rendre à la doctrine sociale! à annoncé la compagnie d'assu- 


rance-vie Metropolitan. 


Vinaiére 


Heinz- 
le meilleur ingrédient 
pour les condiments 

d'hiver 

RECETTE 


CONDIMENT AU CÉLERI 


Hachez 4 piments verts, 4 piments 
rouges doux et 2 livres d'oignons 
(12 moyens). Mélangez 4 tasse de 
sel, 214 tasses de sucre, #4 tasse de 
graines de moutarde et 1 cuillerée à 
thé de cureuma. Incorporez-y 114 tasse 
de sirop de blé d'Inde clair, 3% tasses 
de Vinaigre Blanc Distillé Heins et 
114 tasse d'eau. Couvrez et amenez à 
ébullition, Ajoutez l=8 piments hachés, 
l'oignon et 4 pintes de céleri coupé en 
tranches (9 branches moyennes), Cou- 
vrez et laissez mijoter pendant 3 mi 
nutes. Remplissez vite un bocal à la 
fois; bocaux stérilisés 
et chauds que vous remplissez jusqu'à 
14 * du bord. Voyez à ce que les légumes 
soient bien recouverts de 
solution au Vinaigre, 
Scelles chaque bocal im- 
médiatement., Recette 

pour 10 chopines. 


servez-vous de 


FAIBLESSE, COURBATURES, 
MERVOSNTÉ, ÉPUISEME NT, 
PANIQUE MABITUELLE, 

MANQUE D'APPÉTIT 


“2 PILULES MORO 


PAGE HUIT 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 
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Ce cher petit garçon 


Prlie a ” . 
} t 
P 
éloges 
» 
alle 
ent 
t 
pr” 
” 
‘ f 
‘ 
” 
‘ 
Situation sociale 
F 
n 
' 
t ‘ - 


dedans ou 
dessus 


a ‘MAGiC’ 


114 tasse farine 
lé tasse lait 


1 ec. à soupe 
shortening 


hé €. à thé sel 6 c. à soupe fro- 
mage râpé 
1 c. à thé Poudre à Pâte ‘Magic’ 


Lorsqu'à moitié cuite, placez un 
carré de fromage sur la brioche 
pour plus de saveur) 


Tamisez ensemble 
les ingrédients secs 
et incorporez le 
pertenine Mé- 
langdez-y légère- 
ment le fromage, 
uis ajoutez le 
ait peu à peu. 
Abaisse 
che enfarinée à 
L4 pouce d'épais- 
seur Découpez 
srec petit em- 
orte-plièce à 
rioches. Cuisez 
à four chaud 
475°F,) 12 à 15 
minutes. Don- 
ne 12 brioches. 


Mar 


e re enfant 
ler r 
ë gera 
nanie 
x « par 
‘ : . « 14 
: André fail 
« 1 des! 
| 
Mariage manqué | 
aprés bien des hé- | 
PES?) 
ai le flatte par | 
“ fortune, Ce! 
Se de 
n L ens | 
1 


3 ‘ 1e 6 
t qu 
« tte 
celle qu 
a v nté 
Il n'a 
ET) 
: ' ns- | 
in- | 
eut contre- | 
Deésastre conjugal 
at 
pre 
À r € 
enta- 
Duguay 


Conseils ménagers 


{ tre 

e bonne 

LL ne un 

‘ if qu'il 
Dose 

] 1 t 


Vous revenez de voyage et vos 

| valises ont perdu leur éclat pri- 
mitif. Ne les serrez pas avant de 
les avc nettoyées à fond. Un te 
entretien redonne plus de force 
ai t assure une meilleure 

sans compter qLe VO-| 
doublera ses années, 


| graisse: 


“Se VE 
1 neust 
, + = 
” ajoutez | 
e table | 
l bera 
1 VO 
» 
Leg” 
I p ejette 
» 1 1 118- 
t nn 
] boira 
" cu la u 
1 le glace, La 
1 la glace et 
t pot t na plus clair, 
"ON AE 
P l ] haussures hu- 
mide peu d'huile de 
Îj | cirage qui s'étalera 
| p mieux 
| . 
| S vous reste parfois un peu 
| le lait iyez aonc ce moyen 
ide redonner de l'éciat au lino- 
|léum ou ix toiles cirées. Avec | 
un chiffon bien propre, passez 
doucement un peu de lait soi- 


ement € 


rémé, Cela rempla- 
encaustique, 


neu 


LLC 


| ne suffit pas de faire le bien, 
faut 


encore le bien faire.— 


pour MELLEUR SOMME 
MEILLEURE DIGESTION 
MEILLEURE SANTÉ. 


La Nourriture duDr Chase 


POUR LE 


NUEN a 


S NERFS 


Délhicieuse comme soupe ! 
Succulente comme sauce / 


| 


DIDEROT. | 


Cette magnifique villa 
ces 
Phil 
pittoresque, située de l'autre coût 


Au retour de voyage 


Voici comment procéder à 
tretien des différents cuirs 
La valise en peau de porc: F 


+ 


tez toute sa surface avec une gon 
me souple. Tout at procédé 
risquerait de la terni 


La mallette de cu 
Raclez doucen 
une 
face gr 
d’'esse 
Si 
l'essence 


à 1jeu, ave 
la & 
mectez-la 
et frottez 
et recente, 
son. 


te, 


en 


aura 


Mélangez 1 3-5 once d'alcoo]l à 30 
pour-cent et 5-6 d'once de glycé- 
rine, et frottez les cuirs avec une 
brosse plongée dans ce liquide 
Puis s 


miere 


obtenez à 


pharmacie), laissez sécher, es 
suyez ensuite. 

Votre valise a moisi: Le mal est 
réparable. Frottez les taches av 


(que vous toute 


précaution au papier émeri trés: 
fin. Puis encaustiquez. Ou bien, 
cirez avec un cirage coloré si la 


couleur est très altérée, 

Vos courroies sont éraillées: A- 
près les avoir nettoyées à l’eau 
savonneuse tiède et rincées à l’eau 
pure, laissez-les sécher, Puis ap- 
pliquez au pinceau, sur les par- 
ties abîimées de l'eau 
d'aulne, obtenue en faisant ma- 
cérer pendant dix jours 10 gr 
d'écorce d'aulne fraîche dans 54% 


lonces d’eau. Arpliquez plusieurs 


| 
| 
| 


| naissance à son 


De 


1es 


couches, si c'est nécessaire, 
l'eau gommée dissimulera 
éraillures. Enfin, un encausticage 
soigneux vous donnera des cour- 
roies brillantes, 


Son 18e enfant 


SOLDIERS GROVE, Wiscon- 
sin — Mme Fred Scoville, âgée 
de 37 ans, de la ville voisine de 
Mount Sterling, vient de donner 
18e enfant. C'é 
tait cette fois une fille de 9% 
livres, 


née à la ferme des Sco- 
ville. M. et Mme Scoville, qui 
se sont épousés en 1925, ont seize 
autres enfants vivants, six gar- 


çons et dix filles. Une autre fille 
est morte peu après sa naissance 
Pour exécuter de 
choses, il faut vivre comme si 
ne devait jamais mourir 
VAUVENARGUES 


tenant NOUVELLE RECOUT: E 


ir tachée de | 


aupoudrez de terre de Som- | Au mépris de leur dignité! 


Et puisque c'est ainsi qu'ils ont connu la gloire 


d'écorce | 


la 


Au cha 


+— 


connue sous le nom de Sunninghill Park, l’une d: 
de Sa Majesté le Roi d'Angleterre, vient d'être donnée à 
p Mountbatten, dont le mariage aura lieu bientôt, Cette photo montre 
l'un petit lac, sur la propriété royale 


mp d'honneur 


ES 


»s plus belles résiden- 
t au Comte 
la maison 


Elizabeth e 
le derrière de 


princesse 


Et parce qu'ils ont droit aux honneurs militaires, 


1 
| Si pour le gai retour des vétérans de guerre 
| 


Toutes les cloches ont sonné, 
Ne convenait-il pas qu'un hymne de victoire 


Chantôt dans le granit l'héroïsme et la gloire 
De ceux qui furent moissonnés? 


Pour répondre à l'appel des chefs de la patrie, 


la 
€ 


Car 
Ils 


libres ou conscrits, devant la fusil 
avaient entrevu, dans toute reculade, 

Le spectre noir du déshonneur ... 
“| Et dussent-ils périr, broyés par la rafale 


Pour nettoyer vos cuirs jaunes: | Fiers d'obéir, ils ont, dans l'orage des balles, 


| S'ils sont morts, nous voulons que sur leur chair meurtrie, 
| clairon sonne au champ d‘honneur! 

Ayant donné leur nom, ils ont offert leur vie, 

| Et leur âme, au devoir comme au Christ asservie 

En garde la double splendeur. 


nd 


ace, 


| Conquis la palme des vainqueurs! 


Obéir! mot divin, et qui les immunise 


| Contre l'âpre virus de brimades commises 


| Ajoutons à leurs noms laurés par la victoire: 
| Ils ont doublement mérité! 


Fils de Lévis, tombés sur la terre étrangère, 
Dans un linceul de boue, et parfois sans prière, 
Hélas! et toujours sans drapeau 

AU pays canadien, votre comté vous donne 


La stèle-souvenir où quatre croix rayonnent 
| Un peu de ciel sur vos tombeaux. 


Publié l'occasion 


de la 


guerre, 3 


de l'anniversaire 


raîcheur du matin 


Arthur LACASSE, ptre. 


de 1 
septembre 1£ 


déclaration 
9.) 


Je viens d'aller regarder “le ritabilité. Comme la vie serait 
matin”. Il est tout neuf, frais en-| charmante, si on pouvait mettre 
soleillé, gai et propre comme un | tous ces beaux principes en pra- 


enfant 


endimarché. Il m'a mis 
la joie plein l'âme! Et j'ai sou- 
piré en pensant à tous les matins 
que Je manque et que vous man- 
quez peut-être? , ,, Car il y a 
trois classes de gens qui ne jouis- 
sent pas de l’allégresse matinale: 
les paresseux, les pressés et ceux 


qui se lèvent mal en train. Hélas! 
un jour ou l'autre, chacun à son 
tour, nous faisons partie de l’une 


ou l'autre de ces catégories. 
Les paresseux 
Vous faites la grasse matinée” 
Ah! la tiédeur du lit! le creux 
douillet de l'oreiller! Ce qu’on 
peut se trouver bien à l'heure du 
lever, quand enfouie sous les cou- 
vertures, juste le nez au dehors 
pour respirer la bonne brise qui 
vient de fenêtre ouverte, on 
ouvre un oeil et puis l'autre pour 
apercevoir toutes sortes de cho- 
ses amusantes et gaies autour de 
sa chambre. 
Les pressés 
Il y a aussi les gens pressés. Ils 
s eveillent à la dernière minute, 


la 


shabillent en vitesse, harcèlent 
toute la maisonnée au sujet des 
cbjets qu'ils ont perdus, déjeu- 


nent en trois temps, trouvent le 
café trop chaud, brülent leurs rô- 
tes et enfin passent la porte en | 
trombe, au grand soulagement 
Je parie qu'ils n'ont | 
le temps de s’aperce- | 
beau matin est une 
un don du ciei! 
Les mécontents 
Il Y à également des gens qui | 


165 eurs. 
jamais eu 
voir qu'un 


merveille, 


seéveulent de mauvaise humeur 
a peu pres trois cent soixante-cinq 
jours par année, Ils bâillent, s'é- 


ürent; s’il pleut, ils ont le cafard: 


S fait beau, ils geignent quand 
même: “Dire qu'il faut toujours 
se lever (ils seraient bien attra- 
pe bonne fièvre les em- 
péchait Ge le faire), toujours 
travalile que ce € ponne 
€ L ex Le ne irnee à COM | 
mence d'os €é-soupir) que la | 
vie t mon et deprimante! 
Ils se hâten c lenteur, répon- | 
lient per rm YHaDes à CeUX qui, | 
€ es el Joyeux, entament | 
1 à n 
l lurant 
4 CL « q 
Q st 
que 1e Deaux 
[ t« Tuque a 
glige « 2) 
1 a iraicheu PL: 
iveau, La nuit a dû passe 
€ # lésa is, les 
€ Le qu on 
- fa) + à lad 
Le p 
L } S x es à » 


| tique, et si c'était toujours , ,, le 
| matin 
MARYSE. 


La Mode Pratique 


Toute demande doit être adressée au 
Département de ia Mode, LA LIBERTE 


| ET LE PATRIOTE, Winnipeg, accom- 


agnée de 20 sous en monnaie pour 


e patron Ne demander que les me- 
sures spécifiées et mentionner celle 
désirée 


NOTA-—Ces parrons nous viennent de 


Toronto, et malheureusement, ils ne 
| sont Das imprimés en français 
(Découpez ce coupon) 


La Liberté et le Patriote 
Département des Patrons 
619, avenue McDermot 

Winnipeg Man 
Ct-incius sous. Veuillez m'en- 
voyer le patron Style Ne. 


Grandeur 


NOM 


| 


Pour avoir une 
belle chevelure 


Le massage 


Le massage est une opérat 
jélicate qui demande à être 


vec nr 
avec prec 


de frotter 


la r \1p 
t Le le 1es 
doigts à la base du crâne, en al- 
lant vers les oreilles pour accé 
lérer la ci ition da 
seaux s s et s neriïs, 1 
cu cneveiu 101t etre S eve 
presse, pétri par des r vemer 
ci 1laire des doigt et d 
“a main qu'à « 
estauration d ( 
tio Da e « 
uX gras, Un massage 
est recommande 
Le brossage 

Une fois le massage ter 
brossez les cheveux vig € € 
ment ervez-Vvous dune sé 
propre à longues soilc flexit 
Tenez la brosse f nent n 
clinez la taille en a afin q 
la tête soit bien per b1 Z 
alors les cheveux dans toute leur 
longueur, partant de la nuqu 
pour les ramener sur dessu 
de la tête, Puis brossez les ch 
veux separes en petit neche 
La bros doit toucher la pea 
et le cheveu sur toute sa | 
afin que chaque mèche, en pas 
|sant dans les soi de la brosse 
devienne propre, soyeuse et sou 
ple. Essuyez la brosse une 
serviette après avoir nettoyé cha 
que mèche. 

Le brossage, loin de détruir« 
l'ondulation comme on l'a dit 
trop souvent, l’accentue et l'em- 
bellit, qu’il s'agisse d’une indé- 
frisable ou d'une ondulation na- 


[suivre 


turelle. 

N'oublions pas que le brossage 
est à la chevelure ce que le mas- 
sage est au 


Le Service de Santé nous met 
en garde contre l'épidémie de pa- 
ralysie infantile qui ravage ia po- 
pulation du Canada, La situation 
est grave et chacun doit s'efforcer 
de suivre les conseils de cet orga- 
nisme préposé au bien-être de la 
population. Par exemple donner 
beaucoup d'air et de soleil aux 
enfants, ne pas les emmener dans 
les foules et les endroits publics, 
le plus scrupuleusement 
possible les principes d'hygiène, 
les faire se reposer souvent, leur 
donner une alimentation fraiche 
et saine, éviter de soulever la 
poussière et détruire les mouches 


let les moustiques. On a oublié de 


parler des logis surpeuplés, mais 
passons ,,. 

Toutes ces précautions prises, 
ne nous énervons pas. Parlons de 


{la chose le moins possible même 


si nous nous sentons le coeur ser- 


ré à la pensée de ce qui peut arri- | 


ver, Il est inutile de tenir les pe- 
tits dans un état de tension ner- 


!veuse qui peut grandement leur 


leur lutte contre le 


Ils ont autant besoin 


nuire dans 
mal latent, 


de paix que de précautions, Vi-| 


vons apparemment comme d’ha- 


bitude, créant des jeux, gardant | 
le sourire, les faisant profiter le | 


CALMEZ VOS NERFS 


La tension nerveuse de la 
actuelle laisse sur les plus jolis 
visages des traces néfastes 
les traces engendrent les rides! A- 
fin d'empêcher les lignes perma- 
nentes de se former, voici quel- 
ques conseils faciles à suivre: 

1. Ne pli 
vous réfléc 


vie 


"4 
nn: 


hissez, cela cause des 


rides que les massages mêmes né 
parviennent pas à effacer 

2. Ne tirez pas les oreilles .ou 
la bouche quand vous êtes dans 
l'embarras, c'est loin d'être gra 


cieux et déforme les con‘ours du 


| visage. 

3. Ne fouillez pas nerveusement 
votre chevelure quand vous li- 
sez; en plus de gâcher la coiffure, 
il en résulte parft autour de 
yeux une expression de fatigue 
Apprenez à vous détendre le 
nerfs, à vous délasser, 

Quand vous êtes fatiguée, don- 


nez-vous un bon massage au front 


lians un mouvement de rotation 
avec l'in et le majeur. Pour 
vous reposer les yeux cl'gnez de 
l'oeil lentement plusieurs fois ou 
couvrez-les d’un bandk bibé 
de votre astringent préféré 


Conservez votre peau belle 
des nettoyage iaux quotidien 


Détendez bien votre visage quand 


vous appliquez votre maquilla- 
ge, ans releve € our pa 
bouche ou étirez 1 ét 
des joue 
C'était au temps lointain où M 


et 


Chambre 


présidait 14 
3 des ministres 
ne pouvaient 


malentendu 


Mais M 


sez pas le front quand | 


Qualité Suprème 


THÉ 


SALALDA 


Le noir auréole l'élégance, 


mais il est bien cap 


capricieux et diffi 
r, nous dit Monique 
l'hebdomadaire ‘Elle’ 
fatiguée des teintes 


laire des robes multicolores 
que vous avez portées durant 
toute la belle saison? N'avez-vous 
pas envie d'apparaitre soudain 
toute simple unie, sobre, ‘‘mo 
notone?'"’ Soyez prudente! La ro- 
» en été comme en hiver, 
piège L l'y tomber! 
Le noir est difficile à porter 
Porte votre robe noire avec 
vonviction. Elle ne vous confère 
a pas obligatoirement le chi 
L v L a te Ne vous dite 
pas C'est plus facile C'est au 
( traire très difficle. Traitez le 
noir »1mme une couleur, en choi 
Choisissez un beau noir ... 
Le noir supporte moins que 
toute autre teinte la médiocrité 
Choisissez si possible, la meil- 
leure qualité, Si vous vous ser 
vez dun tissu teint gare aux 
noirs gris ou verts: Comparez vo- 
itre tissu avec un velours ou un 
Icuir noir; vous jugerez mieux 


ainsi de la qualité de votre noir, 


Trop de blanc tue le noir ,, 


N'abusez pas de garnitures 
blanche Un col et des poignets 
blancs sur une robe lui donnent 
aisément l'air d'un uniforme de 
femme de chambre. Un tailleur 
noir ne réclame pas une blouse 
blanche à tout prix. Essayez plu 
tôt une blouse noire, mais un 
chapeau blanc, c'est plus nou 


veau et plus chic 
Prenez garde à la peinture ,., 


Ne vous croyez pas obligée 
d'égayer votre robe noire-avec 
plusieurs petites taches de cou- 
leur: boutons, ceintures, cols, 
fleurs. Un ou deux détails suffi- 


ricieux 


chapeau, de lo ivane 
sembDpiaDies à la 
Le noir est jaloux 

Portez votre robe e avec 
une seule couleur; s à 
opposé, doublez € 
|afir aéeviter Ia 1! l té t 
ton différent. 

A la campagne, attention ,,, 

Portez d dir PA 

t de la 
F ‘ i 
I ai { cré 
blent poussiéreux 
Le noir est sans pitié 

Une robe e 
pas la ! ‘ 
Choisiss ) t ( 
dre asst chaud I i 
vre vif et f t 
gneusem t vo { LA 
fera ressortir te ‘ 
aussi DIien qu un maq ge {1 ) 
poussé 

Alerte aux bijoux ,., 

Ne portez pas tous ves | 
sur une robe noire. A ) ire 
si vous avez un st beau clir 
portez-ie dune façon npreévut 
sur l'épaule 


Une dot aux filles pauvres 


NOUVELLE ORLEA 
Lorsque Jules Poydras, il y a 
Louisiane, il n'avait pa iblié 
l'époque où vivant encore et 
F ancé " fa le 
pêché d'épouser la jeune fille 
qu'il aimait, parce qu'elle était 
trop pauvre 

A la suite de ce ch: l'a- 
mour, Jule Poydra et 
! gagé dans la marine, était arrivé 
à la Nouvelle-Orléans et y avait 
fait fortune en débutant comme 


sent, par exemple une ceinture ! Colporteur 


de col 


plus possible de leurs vacances 
forcées. J'ai vu des femmes s'ar- 
|racher presque les cheveux en 
{criant et gesticulant tout en ou- 
| bliant de prendre tous les moyens 
pour éviter la maladie, Par exem- 
|ple Mme W, qui a fait prendre 
à chacun de ses enfants une pur 
| gation trop forte pour eux et les 
|a ensuite tenus cinq jours au lit 
pour leur éviter la contamina- 
|tion. Une autre a vite plié armes 


let bagages et a entrepris avec 
| trois bébés, un voyage coûteux 
| ‘s ‘un centre urbain aussi con- 
gestionné que sa propre ville 


Pourquoi perdre la tête? C'est 
Justement dans ces moments gi 
ves que nous en avons besoin. Et 
| puis attendons, à la grâce de Dieu 
Tous les enfants d'une ville ne 
peuvent pas tomber malades tout 
{d'un coup. Il d'être pru- 
| dents, de grâce 


a- 


s'agit 
| soyons-le, mais 

| ne faisons pas des choses qui peu- 
| vent nuire à la santé et au bien- 
être des petits. Il faut les garder 


|chez-nous; gardons-les: les tenir 
| propres, tenons-les; les coucher 
[à bonne heure, ceuchons-les, A 
notre tour couchons-nous pour | 
dormir sans cauchemar 

Mais si l'un de nos enfants a 


un malaise quelconque, vite ap- 


mer, mais il ne faut pas attendre. 


|C'est alors et alors seulement 
| qu'il faudra avoir peur, pas avant 
Les caurhemars sont toujours | 
terribles, n'en créons pas, mais 
soyons prudents. C’est le point 


le plus important à observer, 


ALINE 


Dame 


| 
| 
| 


| 


| 
| 
| 
| 


| 
| 


pelons le médecin sans nous alar- | barrassent pas le sang 


Il était devenu par la suite l’un 
des hommes les plus riches de la 
Louisiane et était 

plantations et 
000 esclaves, 

Mais il ne se maria jamais, et, 
quand il mourut, à 80 ans, il 
laissa un testament aux termes 
duquel il laissait 30,000 dollars 
à la paroisse de Bâton-Rouge, 
“pour doter les filles qui se ma- 
rieraient."’ 

Cette année, 23 jeunes filles 
ont reçu chacune un chèque d’'en- 


tète 
de 


à a ae 


| 
ac plu 1, 


viron 50 dollars, 

Une chanteuse de l'Opéra-Co- 
mique, qui n'avait pas encore tout 
à fait abandonné le théâtr( disait 
à l’une de ses bonnes camarad 

Ma fille a hérité de ma voix, 
- C'est donc cela, depui que 
que temps je me demandais ce 
que la tienne était devenue! 


Si vous dormez mal— 
si vous avez le som- 
meil agité—songez à 
vos reins. S'ils sont 
détraqués et ne dé- 


des toxines et de 
l'excès d'acidité—vo- 
tre repos en souffre, Prenez des Pilules 
Dodd's pour les Reins. Dodd's aident les 
reins à chasser les toxines et acides nu 
bles— aident à les remettre en bon état, 
Vous vous reposez mieux la nuit—vous 
vous sentez mieux le matin. L-24 


Propagez la foi catholique 


par une offrande de 50 cents, 


…— } 


prix d'un catéchisme en langue 


Des 


de petits noirs en solli- 


africaine milliers 


Citent un Envoyez vo- 


tre offrande à la 


Sodalité de Saint Pierre Claver 


82 rue St-Alban 


Taronto 5, Ontario 


Nagez — Dansez — Allez à cheval 


Vos boucles resteront belles tout l'été 


PERMANENTES 
GARANTIES 


Ondulation à l'huile à la, crème des meillzures! 
Une magnifique coiffure pour les dames qui portent 


leurs cheveux courts 
encadre joliment la figure. .. 


SPECIAL 


Ouvert toute 
la journée 
le mercredi 


Donne une allure jeune. 
est facile à entre- 
tenir entre chaque mise en plis. TOUT A FAIT 


sz° 


Ondulation sans machine 
Style selon la personnalité 
Rég. $7.50 
Arbaine à 


y 


GUARANTEED WAVE SHOP 


$te 2, bloc Stobet Téléphone 96 090 


Pres du Lyceum 


Winnipeg, Men, 29 coût 1947 


Nouvelles d'intérêt catholique 


: 
Vatican 

A Voccasion du Congres marial 
dOttaws, Pie XII à Dien voulu 
adresser aux catholiques Cans- 
Aiens un double message en fran 
cais et en anglam Dans son mes- 
sage français, aprés avoir rappe- 
é le mot de Bossuet: “Quand Jé- 
sus entre quelque part, il ; entre 
avec sa croix”, le Pape à ajoute 
qu'il ne va nulle part non plus 
sans sa mère, C'est pourquoi, à 
prés avoir dressé la croix, Jac- 


ques Cartier attachait une image 
de la Vierge à un arbre: pus 
Champlain faisait sonner l'angé- 

12 trois fois le jour: puis ce fu 


t +<s nombreuses églises el 

1 4 LEP +. Aprés 
apelles dédiées à Marie pr 

ir rappelé ces traditions ma 


le Souverain 


rer 
t 

a 
riales canadiennes, 


Pontife concluait “Nous vous 

: £ none ‘ l'a ) et à | inter- 
cession de Marie, qu'elle vous 
(asse garder et estimer le pre- 


l'héritage de foi 
et de vie chrétienne que vos pe- 
re vous ont légué, Oui, gardez 
jalousement vos traditions splen- 
dides: défendez-les courageuse- 
ment contre tout ce qui pourrait 
ou les affaiblir et 


elle 


cieux trésor de 


les détruire 


otre 


. ez persuadés qu et 
f ple mm éde les meilleurs ga 
ges d'ave r 

Le Pape a bic V ) accep- 

de poser une quinzaine d'heu- 
L pe lar été, p la con- 
fection d'un film en faveur de la 
paix titulé: Guerre à la guerre. 
Le Pape f ncera en sept lan- 
tues son allocution pour ce film 
en it en, en francais, en anglais, 
en allemand, en espagnol, en por- 
tugais et en latin. Ce film décrit 
les effets de la guerre moderne, 
les secours de guerre et le besoin 
de prière qui envahit les vic- 
times de la guerre, A la fin, une 
vue rapide de l'éclatement d'une 
bombe atomique annonce ce que 
ce serait une nouvelle guerre 


Pendant que s'étend la fumée de) 
cette explosion, apparaît la figu-} 
re du Pape qui prononce des) 
paroles de paix et condamne ceux 
qui seraient cause d'une nouvelle 
guerre 

On sera heureux de rece- 
voir des rapports sur les émis- 
sions. Les adresser à l'annonceur 
anglais ou français, Radio-Vati- 
can, Cité Vaticane.” Cette annon- 
ce invite amateurs d'ondes 
courtes à entrer en contact avec 
Radio-Vatican, Un article récent 
de Radio News (Chicago) décrit! 
les deux transmetteurs du Vati-| 
can comme suit: 1° un appareil| 


de 12 kilowatts construit en 1931 
Pape; ce transmetteur-fonctionne | 


les 


par Marconi lui-même pour le 


| Japon) est 


la constitution 


Par René GIRARD, S.J. 


un membre du bureau! 
de direction de l'Association de 
Myrne Sanger. De plus, Charles-E 

Salteman. de New-York, M. Cly 

ton, sows-secrétaire aux Affaires! 
économiques, figurent aussi au 
Conseil national de ia même As- 
sociation. On cet en droit de de- 
mander à ces deux messieurs jus- 
qu'à quel point ils approuvent les 
énoncés exorbitants de Mme 


Sanger sur le “conirôle"” de la 
popuiatior 

—læ général iLowelli Rooks, 
dernier directeur de l'UNRKR A. '! 
a félicité le Vatican de la lar- 


ge collaboration qu'il a apportée 
aux activités de cet organisme 

Il à annoncé que pour continuer | 
son oeuvre magnifique, la Com-| 
mission pontificale de secours a- 
vait organisé cet été trois mille 
colonies de vacances pour 850.- 
000 enfants pauvres | 


Allemagne | 


Mar Munch, évêque de Fargo! 
(E -U.) et visiteur apostolique en| 
Allemagne, écrit de ce pays que 
la jeunesse catholique allemande 
est consciente de sa mission et 
qu'elle sé prépare activement à 
la remplir, Mgr Munch à assisté 
au Congrès de la jeunesse catho- 
lique, à Bamberg, en Franconie 
L'évêque écrit aussi qu'il n'a 
qu'à er des autorités amé 
ricaines d'occupation en ce qui 
concerne l'organisation des jeu-! 
nesses catholiques 


se | 


Canada 


En juin dernier, les évêques de 
la province civile de Québec se | 
sont opposés, dans un communi- | 
qué catégorique à l'introduction 
de tribunaux civils qui favori- 
seraient l'obtention du divorce 
dans la province, Les représen- 
tants catholiques du Québec à 
Ottawa se sont aussi opposés à | 
d'un pareil tri-| 


bunal. 

—La province ds Québec a été 
témoin de grands congrès d'Ac-| 
tion catholique au cours de l'été.| 
C'a été d'abord le Congrès mon-| 
dial de la JOC. où quarante-| 
huit pays étaient représentés. Le 
fondateur de la J.O.C. le cha- 
noine Cardiin, a porté la paroie| 
plusieurs fois à ce congrès. Ce 
congrès fut suivi de journées d'é- 
tudes pour les prêtres aux Trois- 
Rivières. Puis, en cette même 
ville, ce fut le Congrès généra!| 
de la J.AC. 


Espagne 


Un éminent psychiatre améri- 


| dite sur la grand'place du village | 
| où ils avaient passé la nuit. Un 


| médaille 


|miere 


| en Extrême-Orient, vient de quit- 


| 
| 
| 


—Mgr Flanagan, fondateur de 
Boystown, est de retour à cet| 
endroit après un voyage de deux | 
mois au Japon où il est allé com- 
me consultant du gouvernement 
sur l'invitation du général Mac- 
Arthur 

—AÀ Chicago, un enfant de cin- 
quième année à récemment don- 


|né le baptême à son père mou- 


rant. Le garcon, qui vient d'être 
recu dans l'Eglise avec sa mère, 
n'était pas catholique alors. 


| Frar:e 


Près de cinq mille étudiants 
ont fait à pied le pèlerinage de 
Paris à Chartres, au début de 
juin. Les étudiants des diverses 
facultés suivaient des routes dif- 
férentes. Chaque soir, les pèlerins 
s'assemblaient pour réciter com- 
plies, et le matin la messe était 


drame sacré composé par Paul 
Claudel fut joué et les étudiants 
furent admis à vénérer dans la 
crypte la plus ancienne statue de 
la Vierge qui existe, la petite 
“Vierge noire” de Chartres. Plu- 
sieurs des étudiants qui ont fait! 
le pélerinage n'étaient pas catho-| 
liques | 
Soeur Elisabeth, des Filles! 
de la Charité, qui vient de rece- 
voir la croix de la Légion d’hon- 
neur en même temps que Wins- 
ton Churchill a été décoré de la! 
militaire, est une con- 
vertie, une ancienne étoile du 
tennis et une héroïne de la pre- 
guerre. Née aux Indes 
d'une famille anglo-protestante, 
elle fut instruite aux Etats-Unis 
Pendant la guerre de 1914, elle 


1 


| 


|travailla de liaison avec les Fil- 


les de Saint-Vincent-de-Paul, ce 


|qui amena sa conversion au £a- 


tholicisme et bientôt après son 
entrée dans cet ordre. 

—L'amiral d’'Argenlieu, après 
voir servi de haut-commissaire 


ter ses fonctions officielles et de 
rentrer à son monastère d'Avon, 
près de Fontainebleau, où il a 
repris son nom de Père Louis de 
la Trinité. 

—Un congrès eucharistique na- 
tional français a été tenu à Nantes, 
en Bretagne, au début de juillet 
On évalue à plus de 60,000 le nom- 
bre des enfants qui ont pris part| 
à la journée qui leur était réser-| 
vée. 


Hongrie 


La plus grande église de Hon- 
grie, la basilique Saint-Etienne, 


sur deux longueurs d'ondes: 1,-|cain, Dom Thomas Verner Moore, | à Budapest, a été incendiée en 
987 et 50.26 mètres, et possède! O.S.B., professeur à l'Université| juin, au moment où S. Em. le 


une antenne aux ondes non diri- | catholique de Washington, vient! cardinal Midszentk 
un appareil téléfemken | d'entrer à la Chartreuse de Mira-|]ébré de grandes cérémonies, as- 


gées: 2° 
de 50 kilowatts installé en 1937] 
et utilisant maintenant les lon-| 
gueurs suivantes: 1,984, 17.19, 
25.55, 16.82, 31.06 et 48.47 mè-| 
tres; il possède quatre antennes 
pour diriger les ondes vers dif- 
férents points. Un programme 
d'un quart d'heure est diffusé en 
anglais pour l'Amérique entre 
1h15 et 1h30 de l'après-midi. | 
heure de l'Est, sur 31.06 et 50.26 
mètres. Un bulletin quotidien de 
nouvelles pour l'Amérique passe 
à 9 heures du matin, l'été, sur 
19.87 et 3106 mètres. | 

—Mgr Carlo Raspighi, qui a 
été ces cinquante dernières an-| 
nées maitre des cérémonies de la 
Cour romaine, est décédé en fin 
de juin à l'âge de soixante-qua- 
torze ans. Il était peut-être le 
prêtre le mieux connu de Rome, 
car nulle cérémonie religieuse 
importante n'avait lieu à Rome! 
sans sa présence et sans qu'il en 
ait prévu tous les détails. Mgr 
Respighi, au musicien distin- 
gué, a beaucoup travaillé à la ré- 
forme de la musique liturgique 
ordonnée par Pie X. 


ssi 


. : 
Nations Unies | 
ER En nds | 
| 
L'L'N.R.R.A. a vu son mandat 
se terminer alors qu'il restait en- 
crre dans le monde au moins un 
million de personnes classées; 
comme ‘‘déplacées”. L'organisme ! 
Qui doit lui succéder, le B.ILR, 
(Bureau International des Réfu- 
£giés), ne pourra fonctionner a- 
vant que les Etats qui ont accep- 
té d'en faire partie n'aient voté 
les subsides nécessaires au fonc- 
tionnement de cet organisme 
($150,000,000). Ce qui veut dire 
que pendant plusieurs semaines 
les réfugiés se trouvent sans au- 
cun secours officiel des gouver- 
nements., La Russie soviétique a 
de plus refusé de faire partie du 
BLR. Cela s'explique puisqu'il 
s'agit de faire une situation via- 
ble à des personnes qui ne veu- 
ent pas retourner dans leur pays 
à rause de la terreur soviétique 
qui y règne. Deux tiers de ces 
réfugiés sont des catholiques ro- 
mains, et un cinquième, des juifs 
Aux Etats-Unis, M. Truman 

a demandé au Congrès de per- 
l'admission, aussitôt que 
à un ‘nombre substan- 
réfugiés, déclarant 
le devoir évident de 
faire ce geste d'hu- 


| 


ces 


de 


apôtre 
la limitation des nais- 
vingt-cinq ans, à 
réclamé pour l'Euro- 


Margaret Sanger, 1 
entétée d 
sances 


rece 


e 


epuis 


pe ur \oratoire sur toutes les 
nutssances, pour dix ans’, sous 
“te que ‘les grandes per- 


prét 


es ne doivent pas mettre au 
e des enfants pour les faire 
de faim.” Il est à remar- 
le nouvel assistant-se- 
E pour les zones oc- 
n Autriche, 


| souffrait 


florès, près de Burgos, après! 
avoir visité les principaux cen- 
tres universitaires d'Espagne et 
avoir été nommé membre du 
Conseil supérieur de la Recher- 
che scientifique, la plus haute in- 
stitution culturelle d'Espagne. 
Dom Moore est âgé de soixante- 
dix ans. Après avoir été ordonné 
comme prêtre séculier en 1901, il 
est entré dans l'ordre de saint 
Benoît en 1923. 

—La statue de la Vierge de! 
Fatima, en route pour Rome, sè-| 
me les miracles et les faveurs | 
spirituelles sur son passage. Le] 
premier cas est celui d’une jeune| 
de dix-huit ans, sourde-muette; 
et à moitié paralvsée, qui, à Val- 


‘ladolid, a recouvré la parole, | te P 


l'ouie et le moïvement pendant | 
qu'elle assistait à la messe cé-| 
lébrée devant la statue miracu- 
leuse. Le second miracle est la 
guérison complète d'une femme | 
de soixante ans, qui, étant à prier 
au sanctuaire de Saint-Ignace, à 
 Azpeitia, se sentit soudain re- 
mise de la paralysie dont elle 
Malgré la clôture de 
la frontière hispano-française, la 


| statue a pu traverser le pont in- 


ternational au milieu duquel elle 
a été reçue par S. Exc. Mgr Ter- 
nier, de Bayonne. À Rome, la 
statue sera offerte au Souverain 
Pontife, 


Etats-Unis 


S. Exc. Mgr Mulloy, évêque de 
Covington (Kertucky), président 
de la National itural Life Con- 
ference, a affirmé devant un co-| 
mité du Congrès que seize évé-| 
ques du centre des Etats-Unis| 
lui ont fait rapport qu'ils pour-| 
raient établir dans leur diocèse | 
un grand nombre de familles de | 
réfugiés européens. L'archevé-| 
que de Saint-Paul (Minnesota), | 
S. Exc. Mgr Gregcry Murray, lui 
a déclaré que son diocèse à lui 
seul pourrait établir 3,600 de ces 
familles 

—La population catholique des 
Etats-Unis, d'après le récent An- 
nuaire catholique, se chiffre ac- 
tuellement à 25,268,173 âmes, ce 
qui constitue une augmentation 


de 866,049 sur l’année précéden- | 


te 

—Dom Daniel Harris, O.S.B., 
qui a été ordonné prêtre le 29 
juin dernier à la Nouvelle-Or- 
léans, est, commise il se dit lui- 
même, un “converti de la bonté” 
Après avoir fréquenté dans son 
enfance une église méthodiste à 
Birmingham (Alabama), une é- 
glise presbytérienne à Fairfield 
(lowa), une église baptiste à 
Cullman (Alabama) et avoir été 
confirmé dans :'église luthérien- 
ne, il fut recu en 1936 au Col- 
lège bénédictin Saint-Bernard, à 
l'âge de dix-sept ans, et l'année 
suivante il fut admis dans l'E- 
glise catholique en recevant le 
baptême sous condition. 


, dui y a cé- 


sistait au Congrès marial d'Otta- 
wa. La basilique n'était pas ce- 
pendant le siège du cardinal-pri- 
mat de Hongrie, qui est à Ester- 
gon, à quelque trente milles en 
amont, sur le Danube. 

—Lors de son passage au Ca- 
nada et aux Etats-Unis, le cardi- 
nal, tout en s'abstenant scrupu- 
leusement de faire des déclara- 
tions qui pouvaient recevoir une 
interprétation politique, a insisté 
sur le dénuement et la misère du 
peuple hongrois. Il a surtout de-| 
mandé l'envoi de chaussures et 
de vêtements à ses concitoyens. 


—Ferenc Nagg, premier minis- 
tre chassé récemment de son pos- | 
ar un coup d'Etat communis- | 
te, alors que ses adversaires| 
avaient enlevé son fils âgé de| 
sept ans par pur chantage, de-| 


| 
| 


|meure maintenant à Washington | 


où il se considère, dit-il, comme 


{suite le cycle complet des tra- 


PTT 


M. et Mme Dollard Therrien, : 
le 3 août, le 60e anniversaire de leur mariage. La fête a débuté par 


la célébration de la sainte messe, à 


Ovila Moquin, curé. Un pique-nique eut lieu ensuite 


du plus jeune fils des jubilaires 
Assistaient à la fête: 9 des 12 
enfants et 11 arrière-petits-enfants, 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


6ÉOème anniversa 


ire de mariage 


de Mariapolis, Man., ont célébre, 

l'église paroissiale, par M. l'abbé 

à la gésidence 
e 

erifants des jubilaires, 33 petits- 

4 frères et 1 soeur de Mme Ther- 


rien, 1 frère et 1 soeur de M. Therrien. Une adresse en l'honneur de 
M. et Mme Therrien fut lue par Mme O. Dease, fille des jubilaires. 
Mme T.-S. Conrad parla au nom des petits-enfants. M. A.-L. Lavoie 
agissait comme maître des cérémonies. 


Les enfants des jubilaires leur 


présentèrent un radio, les petits- 


enfants, une bourse, et les membres du Conseil, anciens et actuels, 


une somme d'argent considérable, 


M. et Mme Dollard Therrien contractérent mariage à St-Léon, 


rent demeurer à Mariapolis 
M. Therrien fut membre du C 


|en 1887, et résidérent à St-Alphonse jusqu'en 1940, alors qu'ils vin- 


onseil municipal pendant 45 ans, 


25 ans en qualité de maire et 20 ans comme conseiller 
Assistaient à la fête: les enfants des jubilaires, Adéodat Therrien, 


de Mariapolis, Corinne (Mme A.-C. Lavoie 
(Mme A.-P. Fraser), de Winnipeg, Laura (Mme F. Langevin), de St- | et à standardiser certains articles 
Boniface, Antonio Therrien, d'Indian Springs, Man., Imelda (Mme ri de em ps l'armée, de l'a-! 


), de Winnipeg, Berthe 


| A. Landry), de Mariapolis, Roërigue Therrien, de Mariapolis, Cécile 


(Mme Van de Velde), de Mariapolis, Régina ( Mme O,. Dease), de 


| Norwood. Les enfants qui étaient absents sont tes suivants: Théodo- 
sie (Mme W. Baron), de Montréal, Léoncia (Mme J. Allaÿd), de | 


Norwood, et Elisabeth (Mme E. Tardiff), de St-Boniface, 


Mgr H. Lapointe était invité d 


La mo 


Je n'ai pu observer pour la 
première fois le noble travail du 


| paysan chinois sans penser à mes] 


vieux amis et bienfaiteurs de la 
Vallée de la Rivière Rouge, de 
la Rivière aux Rats, de La Salle, 
de la Seine, et je n'oublie pas ces 
compatriotes qui cultivent de- 
puis trois cents ans les bords du 
fleuve Saint-Laurent, où j'ai pas- 
sé quatre belles années de ma 
vie. Si j'entreprends de leur ra-| 
conter comment se fait la se-| 
mence et la récolte du blé en 
Chine, c'est par fidélité et recon- 
naissance, 


Les portes de la ville de Pékin, 
aux quatre points cardinaux, 
vous lancent dans la pleine cam- 
pagne. Au lieu de grands champs 
clôturés où le mirage parfüis 
semble reculer les limites, de pe- 
tits lopins de terre marqués au 
coin d'une “pierre-limite”. Il 
faut voir comment chaque lopin 
est exploité, combien il reçoit 
d'ensemencements, 

Par une belle journée d'ex- 
cursion, dans la campagne dorée 
de juin, j'aperçus des groupes de 
paysans chinois, enfouis sous 
leurs grands chapeaux et pen- 
chés vers la terre, qui en des ges- 
tes lents et progressifs recueil- 
laient le blé. J'ai appris dans la 


vaux que couronne la récolte, 


Dès les premiers beaux jours! 
d'avril, on confie le grain à la! 
terre. Il n’y a pas eu préalable- 
ment bénédiction des graines de! 
semence ...Le moissonneur a pu 
consulter un bonze sur la conve-| 
nance du temps. Les sillons:re-| 


‘honneur, 


isson en Chine 


porte dans le champ pour arra- 
cher jies épis, tiges et racines. 
Les hommes secouent, d'un coup 
de poignet, les tresses lourdes de 
terre, achèvent de les dégager 
en les frappant sur leur semelle. 
Et ces tiges entassées sont liées 
en gerbes par une tresse que le 
manoeuvre noue en un tourne- 
main, Le chinois économe et 
quelque peu parcimonieux ne 


| quitte pas le champ avant d'en 


avoir fait le tour pour en ramas- 
ser tous ses épis jusqu'au der- 
nier; le Canadien, dans son abon- 
dance ne compte pas, lui, les 
épis qu'il abandonne en pâture 
aux petits oiseaux du bon Dieu. 
C'est la mule ou l'âne qui 
transporte la charge de gerbes 
à la maison. Avec des fourches 
en bois on étend le tout sur un 
coin de terre battue: l'aire. L'âne 
s'attelle de nouveau à un rouleau 
qu'il traîne sur l'aire jonchée de 
gerbes; la paille coupée de l’épi 


se crispe, les écales se rompent.|P 


Puis les jeunes gens raclent 
l'aire, toujours avec un instru- 
ment de bois. Aux plus vieux est 
réservée la jouissance de lancer 
dans l'air les épis décortiqués 
pour en voir voler les écales au 
vent et les gros grains rouges re- 
tomber à leurs pieds. 


Rien de perdu: les racines ser- 


viront au chauffage,.la paille de| 


pâture aux animaux, et le fer- 
mier, moyennement à l'aise, aura 
dans sa remise quatre-vingts sacs 
de blé. Sur le même lopin de ter- 
re, lèvera bientôt une deuxième 
récolte en céréales. 


Et la farine? Moudre le grain, 
c'est la tâche de la femme ou des 


| “le représentant de la cause hon-| fermés, on foule la terre avec un| enfants. De nouveau la pauvre! 
| groise tant que le peuple de son | rouleau pour que les vents jaunes! mule, les yeux bandés, tourne 


pays n'aura pas exprimé sa vo-| du désert de Gobi ne déterre pas autour de la meule grinçante 


lonté dans une élection libre”.| 
{Les événements qui viennent de 
| se produire chez nous, a-t-il ajou- | 
ité, montrent clairement que les 
|Soviets et les communistes ne 
cherchent pas à coopérer hon- 
|nêtement, mais à dominer dès 
{qu'ils en ont la force. Le seul| 
geste considéré araical par le gou-| 
vernement russe, c'est la reddi-| 


tion sans conditions. De plus, 
| après le coup d'Etat, on ne peut! 
|plus considérer les Hongrois 


comme responsables des actes ou 
des paroles du gouvernement qui 
leur est actuellement imposé.” 


| 


Indes | 


Un archevêque hindou, Mgr 
Attipetty, estime que les change- 
ments politiques qui s'opèrent 
aux Indes n'affecteront pas beau- 
coup le travail de l'évangélisa- 
{tion. “Dans l'avenir comme par; 
le passé, a-t-il conclu, les princi- 
|paux ennemis que les mission- | 
naires auront à affronter seront 
l'indolence, l’apathie, le conser- 
vatisme de l'Hindou, ainsi que| 
les préjugés de castes, plutôt 
|qu'une persécution quelconque *] 
—On voit un signe que le gou- 
|vernement de l'Hindoustan sera! 
| très bien disposé envers le catho-| 
licisme dans le geste de Nehru 
qui, apprenant que le délégué 
apostolique quittait les Indes 
pour Rome, envoya d'urgence au 
port un message ordonnant de 
| traiter le délégué comme le plus 
important personnage à bord du 
paquebot. 


Irlande 


Le Dail, qui est le parlement 
de l'Eire, a voté une somme équi- | 
valant à trois millions de dollars 
comme contribution de son pays 
pour venir en aide aux popula- 
tions européennes éprouvées par 
| la guerre. 

—Le gouvernement de l'Eire a 
| également participé à la confé- 
|rence de Paris pour l'étude du 
plan Marshall. 


Pologne 

| S. Em. le cardinal Hlond, pri- 
mat de Pologne, a lancé un appel 
à tous ses compatriotes dans le 
but de reconstruire au plus tôt 
| les lieux de culte détruits par la 
guerre, en particulier à Varsovie 
| où les Nazis et les Soviets ont 
irivalisé de fanatisme pour dé- 
| truire les églises 


— Le Messager Canadien. 


l'espoir de la moisson. | 
Retournée par les mains er] 


tientes du paysan chinois, la ter-| 
re pousse de belles tiges. Le fer-| 
mier se tourne tout de même vers! 


Île Bouddha pour implorer la|doivent avoir abondamment. 


pluie. Le soir, devant la statue] 
des dieux, les bonzes accompa- 
gnent les cris des dévots boud-| 
dhistes sur le tambour et les 
cymbales. Les paysans se pro- 
mènent sans respect humain la 
tête ornée de branches de saules: 
ils cherchent dix-huit veufs gt 
autant de veuves pour balayer le 
bord de l'étang en vue de la crue 
des eaux. Enfin les nuages crève- 
ront pour sûr, si le chef déguisé 
en tortue (parce que ces derniè- 
res montent sur le bord de l'é- 
tang quand l'eau est abondante) 
lance à l'eau l'offrande du peu-| 
ple au dieu de la pluie: la statue | 


| du dieu fabriquée en terre. Le| 


jour est-il loin où les enfants, à | 
genoux autour du papa et de la 
maman, feront la même demande 
au Dieu du ciel et de la terre: 
geste si connu et toujours grand 
de nos bonnes familles cana- 
diennes. 


Juin est un mois sec, propice 
à la récolte. La famille se trans- 


d'où tombe en poussière blanche 
la farine qui sera le pain. 

Le pain. Il est l'aliment aussi 
en Chine. Mais il n’est pas encore 
Pain de Vie. Cette Vie que tous 


Aux Canadiens qui savent la 
valeur et l'abondance du blé et 
qui mangent de ce pain de Vie 
de demander au Maitre de la) 
Moisson d'envoyer des ouvriers] 
en Chine. Alors seulement pour- 
ra-t-on enseigner aux paysans! 
chinois comment le blé peut de- 
venir Hostie. 


Jacques Bruyère, SJ. 
Missionnaire en Chine. 


L'union des typographes 
contre les communistes 


CLEVELAND-—-Le congrès de| 
l'union internationale des typo-| 
graphes (F.AT.) a été pri 
bannir les communistes de l'of-| 
fice de l'union et de donner au 
président Woodruff Randolph un! 
droit de veto sur les contrats des 
unions locales qui viennent en 
conflit avec la politique de l'or-| 
ganisme central. | 


La Sauvegarde 


Siège social, 


La plus ancienne des compagnies 
d'assurance-vie canadiennes-françaises. 


Montréal. 


Quarante-quatre années d'existence 


Près de cent millions d'assurance en vigueur 
Quinze millions payés à date 
aux assurés ou à leurs familles 


Assurez-vous dans une compagnie canadienne-française 


RAYMOND DENIS, 


Organisateur général, 


152 est, rue Notre-Dame, Montréal. 


ELPHEGE ST-ARNAUD, Gérant provincial, 
Prud’homme, Sask. 


PHILIPPE PERRON, 
Montmartre, 
agent général, 


A. CARDIN, 
805, rue Spruce, 


agent spécial, 
Sask. 


Winnipeg, Man. 


On demande des agents 
Excellents contrats et possibilité d'avenir 


de 


lche suprême de 


| Compl lces du 
maréchal Tito 


d 
| 

BOSTON--Mgr Richard Cush- 
ing, archevêque de Boston, a dit 
ces jours derniers, que les sept} 
|ministres protestants qui ont af- 
firmé avoir trouvé la liberté re- 
| ligieuse en Yougoslavie “sont de- 
| venus des conspirateurs dans une 
| campagne communiste” et qu'ils 
ont été ‘choisis pour défendre 
devant le peuple américain la 
guerre que Tito fait à la reli- 
gion”. . | 
Ce chef catholique a invité les! 
autorités protestantes respansa- 
bles à répudier ces sept hom-| 
mes qui se sont faits les défen-| 
seurs d'une dictature anti-démo- 
cratique et anti-religieuse”. | 
Prenant la parole au congrès! 
annuel du conseil suprême des 
Chevaliers de Colomb, Mgr Cus-| 
hing a affirmé que le maréchal} 
Tito a emprisonné l'archevêque | 
| catholi ue Mgr Stepinac ‘pour| 
lavoir résisté au régime sesenel 


histe”’. 
Il a dénoncé comme ‘“infâme’” 
la déclaration des sept ministres | 


| affirmant r Mgr Stepinac n'a-| 
| vait pas été emprisonné sans rai-| 
son. 


Ce prélat a été condamné à! 
14 ans de travaux forcés. 


Mission confiée à 


| 

un seul commandant | 
|  WASHINGTON — On rappor- | 
Îte que les autorités préposées à | 
{l'unification des services armés| 
des Etats-Unis songent à dési-| 
gner un seul commandant de la 
| défense, à établir les quartiers 
|généraux de la défense dans l'an- 
|cien édifice du secrétariat d'Etat 


viation et de la marine. 

Une revue quasi-officielle rap-| 
porte que ces recommandations 
sont contenues dans un mémoire 
soumis au général Eisenhower, 
chef de l'état-major des Etats- 
Unis. 

Le rapport recommande la cré- 
ation d'un organisme fonction- 
nant sous l'égide des états-ma- 
jors conjoints et qui aurait pour 
mission de régler les problèmes 
des grades, des promotions, de la 
| solde, des allocations aux famil- 
les, etc. 

Pour ce qui a trait aux ques- 
tions relatives à la défense, un 
seul commandant dirigerait les 
opérations de l’armée, de l'avia- 
tion et de la marine. 


| 


Première, journée du 


pèlerinage de Lourdes 

TARBES -— Le 73ème pèlerina- 
ge national à Lourdes a débuté, 
jeudi dernier. Dès 3 heures, 600 
malades étaient rassemblés de- 
vant la grotte, ainsi que plus de 
10,000 pélerins, avant-garde des 
50,000 qu'on prévoyait pour di- 
manche. 

Le pèlerinage était placé sous 
le signe de la paix entre les na- 
tions. Aussi, Mgr Théas, saluant 
les pèlerins souhaita dans son al- 
locution que les débats entre les 
nations s'inspirent des messages 
ontificaux ‘qui constituent, a-t- 
il dit, les meilleurs fondements 
du droit international.” 

Après l’allocution du R. P. A- 
lexis Serine, directeur du pèle- 
rinage, une grandiose procession 
du Saint-Sacrement et la proces- 
sion aux flambeaux ont clôturé 
cette première journée, 


Faible enrôlement 
en Grande-Bretagne 


LONDRES--Le ministre de la 
défense, M. Alexander, a éprou- 
vé une profonde déception en 
constatant combien faiblement 
les jeunes-gens répondent à l'ap- 
pel du gouvernement en faveur 
d'enrôlements volontaires, dit- 
on dans des milieux militaires 
bien informés. 

Les chiffres sont secrets. Mais 
on croit à des endroits bien au 
courant des choses que les en- 
rôlements sont loin d'atteindre 
le chiffre de 100,000 jeunes gens 

u'on avait espéré pour chacune 
ra trois armées, l'agmée, la ma- 
rine de guerre et l'aviation. 


Une américaine 
détenue en 


en Tchécoslovaquie 


PRAGUE—Un groupe minori- 
{taire de 11 Américains qui as- 
sistent présentement au Festival 
mondial des jeunesses démocra- 
| tiques a fait une déclaration rap- 
|portant qu'une jeune fille amé- 
| ricaine avait été détenue pendant 
| deux heures par un officier por- 
{tant un uniforme tchécoslovaque 
let par un membre communiste 
du comité du festival. 

Dans une autre déclaration, le 
groupe a critiqué comme non 
représentative ce qu'il a appelé 
la composition de gauche d'une 
grande partie de la délégation 
américaine. Les déclarations ont 
êté faites par l'intermédiaire de 
l'ambassade américaine à Pra- 
gue, mais non pas par l’'ambas- 
sade elle-même, 

La déclaration concernant la 
détention de la jeune Américainé 
a rapporté que l'officier tchécos- 
lovaque et le membre commu- 


| niste du festival sont entrés dans 
| une chambre où le groupe était 


à préparer une lettre qui devait 
être remise aux journaux et aux 
délégués au festival et ont im- 
médiatement demandé que l’ori- 
ginal et les copies leur en soient 
remis. C'est sur le refus de la 
jeune Américaine que celle-ci 


| fut détenue, 


Acte de justice 
empêche par le veto 


VATICAN — Le journal de la 
Cité du Vatican, l'Osservatore 
Romanc, vubliait ces jours der- 
niers, que le veto de la Russie en- 
travant l'admission de l'Italie par- 
mi les Nations-Unies a “empéché | 
un acte de justice qui eut été de 
la plus grande utilité pour la tà- | 

la pacification | 
internationale et de la collabora- | 
tion entre les peuples”. L 

Alors que les journaux romains 
de la droite et du centre décrient 
le veto russe, l'organe commu- 
niste l'Unita l'attribue à ce qu'il 
appelle “la politique extérieure 
pourrie” du premier ministre Al- 
cide de Gasperi , 


Aux Canadiens Français 


Si vous avez l'intention de venir vous établir dans la Co- 
lombie-Britannique, venez voir vos compatriotes chez 
J. K. Cooper, où l'on parle votre langue, et où l'on vous 
aidera à vous plocer parmi les Canadiens. Nous avons 
quatre Canadiens français dans notre organisation. 


GEORGES LeROUX E-O. LeFLEUR L. LeROUX R.-Y. LeFLEUR 


J. K. Cooper Real Estate & Insurance 


441, rue Columbia, New Westminster, C.-B. 


Succursales 


904, rue Brunette, Maillardville, C.-B. 
3003, rue Kingsway, Burnaby, C.-B. 


Situation critique 
en Grande-Bretagne 


LONDRES — La pénurie de la propose-t-elle les trois remèdes 
main-d'oeuvre et le mauvais état | Suivants: 
dans lequel se trouvent les loco-| 1, Un office central pour la dis- 
pu «Mn s 4 gr ge à |tribution des pièces de rechange. 
critique la situation des chemins | + * “ 
de fer britanniques l'hiver pro- | Ha. PARLES US des 
chain, surtout s'il fait aussi froid “3 . : 
que l'an dernier en Grande Bre-| 3. Une hausse de l'âge deg em- 
tagne, déciare un rapport pré-|ployés de chemins de fer au des- 
senté dernièrement au congrès | sus de 30 ans 
des unions ouvrières. Les révélations des unions fer- 
roviaires confirment les déclara- 
tions faites, il y a quelque temps, 
par M. Herbert Morrison, lord 
président du conseil, à ce sujet, 


| 

Au moins une locomotive sur 
cinq et un wagon de transport 
sur huit sont hors d'état de ser- 
vir. En outre, 12,000 ouvriers 
manquent dans cette industrie. 
Depuis le ler septembre, signale 
le rapport, 20,000 travailleurs ont 
quitté les chemins de fer, 

Un tel état de choses est une 
cause d'anxiété; aussi l'union 


Le gouvernement envisage de 
réduire les services utilisés par 
les voyageurs afin d'assurer un 
nombre suffisant de locomotives 
pour les convois de transport de 
marchandises. 


*k 


+. Alors, Marie 
va quand même 
devenir 


garde-malade 


Fraunits 
ARAGURLE, 


L A SEMBLÉ, un moment, que le revers 
financier qu'a essuyé sa famille allait 
empêcher Marie de terminer ses études. 
Si elle avait dû quitter l’école pour aider 
les siens, elle aurait perdu tout espoir de 
devenir garde-malade. 

Mais la voici qui commence sa der. 
nière année d'études. Son père a-t-il sou- 
dain trouvé de l'argent ? 

Non ...et oui. Il a consulté le gérant 
de sa banque qui lui a exposé que sou- 
vent, au moyen d’un prêt personnel, la 
banque aide ses clients à faire face à une 
situation comme celle dans laquelle il se 
trouve en ce moment. Ils se sont enten- 
dus, et c'est ainsi que Marie va quand 
même devenir garde-malade, 

En 1946, les banques canadiennes ont 
consenti un demi-million de prêts per- 
sonnels à des hommes et à des femmes 
du pays. 


COMMANDITÉ PAR VOTRE BANQUE 


Winnipeg, Men. 29 août 1947 
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Feuilleton de La Liberté et le Patriote 


Les feux saniment | 
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par Jean BLANCHET 


NUMERO XIV 


Je vous & Mader selle Morin, murmurs 
e chef spirit C f e et il frotta une allu- 
vie tous « r ‘ nte 
Der M. le curé dans mon etre 
’ vre n ter : L 
Thérèse ! t la sacoche qu'elle avait | 


t, les yeux baissés, elle con- 


posée sur Les ge x: 
LE + 
A tre p ‘ 2 paroissiale, il y a deux 
ans us 4 r toire de ma famille. Vous 
savez que je PATRL à lerme avec mon pére, 
qu'Auguste « x rtes de Caen en 1944 et 
que mon frère rt poursuit actuellement 
ses études théologiq su grand séminaire de Ri- 
mouski 
O0 à fille uis au courant de tous ces 
éta 
»! G + que vous ne soup- 
connez est que je suis fiancée à un 
eune ‘ 1945 
- C ‘ € ivelle, par exemple. Et me 
serait e vous demander à qui vous ! 
avez | nettre de lier votre coeur et 
tre \ ? 
— À Marcel Durette, M. le curé 
Le prêtre, surpris de cette déclaration de la jeune 
lille, ne t quoi répondre. Il enleva ses lunettes 
et, d'un mou nmaculé, frotta les verres qu'il 


ble de son haleine 

lant à Montréal, me prie chaque 
poyr nous y marier et 
D'un autre 


embuait au préa 

Marcel 
de l'y rejoindre 
rmais notre fuyer 


trave 
semaine 


pour y elabiir di 


côté je hement que porte mcn père 
au sol et le bar nna lu ir au lendemain 
li serait dans l'obligation de vendre sa propriété 


Cela lui briserait le coeur. 


Le curé avait rajusté ses lunettes 


— Votre père a-t-il été averti de vos fiançailles? 
— Non, pa fficiellement. Je lui ai déjà appris 
cependant que j'aimais M el 


le curé 
te nouvelle mon père parut 
un peu bouleversé, Il n'a pas voulu me déplaire, 
mais j'ai bien compris dans ses yeux qu'il ne prisait 
liaison, parce qu'il existe certaines fric- 


Et quelle fut sa réaction? demanda M 


— En apprenant cet 


point cêtte 


les deux isins 


tions entre 
cette dernière 
Le prêtre eut 


La jeune fille prononcé 
phrase avec un sourire aux lèvres 
un signe affirmatif de la tête 

— Alors, M, le curé, reprit Thérèse, je crois que 
je suis rendue à un tournant de ma vie où il me 
faut prendre une décision; je ne puis continuer 
cette lutte indéfiniment, 11 me reste à choisir ou de 
demeurer avec mon père et de rompre avec Marcel, 
ou d'aller en ville trouver mon fiancé et de quitter 
la ferme paternelle, 

— Si je vous demandais d'abord votre avis quelle 
attitude serait pour vous la plus sage? 

— Je ne le sais plus, M. le curé, et c'est pour cela 
que j'ai besoin de vos conseils, 

Dans le bureau du presbytère il y eut un moment 
de silence, Le en secouant sa 
pipe dans le cendrier de fonte sur le coin de son 
pupitre. 

— ]i me semble, continua Thérèse, que j'ai ac- 
compli mon devoir famille. J'ai aidé 
aug autres en autant que je le pouvais. Mais il 
vient un temps où l'on pense à sa propre vie, où l'on 
a le droit de suivre un autre chemin, le chemin 
normal que la Providence a tracé pour celles qui 
veulent avoir leur foyer, leur mari, leurs enfants. 


avait 


é 


prêtre le rompit 


envers ma 


La paysanne était émue, Dans un même regard 
elle envisageait le passé lourd de sacrifices, d'abné- 
gations, et cet avenir, insondable envore mais qu'el- 
le voulait riant, et riche de prornesses. 

J'admire votre conduite, mademoiselle Thérè- 


se: et je ne suis pas sans savoir quels ont été vos | 


efforts dignes et méritoires pour rester sur la terre 
paternelle alors que vous aviez pleinement le droit 
de suivre votre ami, votre fiancé, 

Le curé se leva et machinalement, se dirigea vers 
la fenêtre pour écarter les rideaux et laisser entrer 
plus de soleil dans l'appartement, Il revint au cen- 
tre de la pièce 

— Vous me demandez des directives pour vous 
guider dans votre situation, ajouta-t-il. Eh bien, 
mon enfant, je crois que la meilleure solution se- 
rait de continuer 
sogne de fermière 

Thérèse jeta sur le curé un regard inquisiteur, 

— Il vaut mieux que votre père quitte la ferme 


encore quelque temps votre be- 


de sa propre initiative 
…— Cela il ne le fera jamais, du moins aussi long- 
temps que je serai à ses côtés 
Ce n'est pas mon avis. Je suis certain qu'un 


jour, envisageant le prob dans son ensemble, 
u ne cherchera plus à vous retenir 


- Ft 


- ce Jour-la il sera peut-être trop tard 
— Est uretle vous aime vraiment? 
r mvaincue, M. le curé. 
-I 
Ces d s mots ne réussirent point à diminuer 
chez & fille cette qu'elle avait de voir 
son fiancé l'abandonner, à cause de leur éloigne- 


ment de plus en plus prolongé, et surtout de l’obs- 


Unation qu'elle manifestait à s'ancrer davantage au 
so 

- Vous trouvez, sans doute, mes paroles ou mes 
recommandations L eu sévères; je ne vous or- 
donne pas de les suivre. C'est tout simplement un 
conseil 

— J M. le curé, et je ferai pour le 
mieux 

La ysanne, après emercié, prit congé 
au pasteul 

Descend âllée du presbytère bordée d'une 
platebande de nes et de pivoines, Thé- 
rèse décida de se rendre à l’église. Elle poussa la 
lourde porte et entra. Le saint lieu était désert. 
Pieusement la jeune fille s'agenouilla dans un banc 
du centre. Elle regarda un moment le tabernacle. 
autel, la 


lampe du sanctuaire dont la flamme se 
d ie vase couleur d'alumine cristal- 
Et, comme si elle 


voulait mieux s'abandonner à la méditation, la fer- 


consumait 
isée au dess 


ie la balustrade 


mière baissa la tête et s'appuya le front sur la pau- 
me de sa main droite 

Elle demeura ainsi dix longues minutes, repas- 
sant dans son esprit tous les événements des der- 
nières années et cherchant à les comprendre, à les 
mielyser un à un. Une douce lumière, filtrant par 
les vitraux, jouait sur brune chevelure, On 
l'eüt prise pour une des vierges sages qui atten- 
daient l'arrivée de l'époux 


sa 


De nouveau son coeur était enfbroie à de vives 
souffrances, D'un côté, elle revoyait la ferme des 
Morin dans la splendeur d'un après-midi d'août au 
bord du fieuve, son pére besognant encore sous 


6 


le travail routinier de chaque semaine, de chaque 
jour, Et de l’autre elle apercevait Marcel à l'usine, 
peinant pou umuler des épargnes et pour pré- 
parer, seul, qu'il lui destinait, 

Thérèse ouvrit lentement les yeux comme pour 
effacer de nouveau ces deux images de son esprit 
Son regard rencontra le tabernacle et, au même 
instant, un autre portrait s'imprima dans son ima- 
&ination: celui du C t, à genoux au jardin des 
Olives, le suir du Jeud Elle se rappela la 
peinture qu'elle avait examinée tout à l'heure, dans 
le vestibule du presbytère. 

La paysanne eut un long soupir et, comme le 
Christ, abandonnant son sort entre les mains de 
Dieu, elle murmura avec toute la sincérité de son 


acx 


le nid 


Saint 


coeur: “Que votre sainte volonté soit faite et non | 


la mienne.” 
Ces paroles humbles et ferventes étaient des clés 
magiques qui, désormais, ouvraient pour Thérèse 

Le ( 
XI 


M tence plus voi- 


encore que 


rin les portes d'une ruvelle € 


r 


plus sui 
celle qui venait de s'écouler. 


CHAPITRE X 
Le fossé de ligne 


— Penses-tu, Jos 


ceau de moissonneuse que j'ai 


ée, plus paisib]l naturaliséèe 


que Ça peut se souder ce mor- 
cassé hier en passant 
sur une plaque de tuf? 

Le forgeron, de sa grosse tachée d'huile 
empoigna la petite pièce de fonte que lui tendit 
Victor, l'examina attentivement, expédia un jet de 
salive dans la cuve d'eau à ses pieds et dit: 

+ Bien sûr, Ça se soude correct. Seulement je te 
garantis pas que Ça va durer la “runne”’, 

— 1] me reste seulement quatre arpents d'avoine 
à couper sur le dessus de la côte, 

— Oh, y a pas de soin, y sera bon pour ‘“tuffer”. 
Quand est-ce que tu veux l'avoir? 

— Demain matin, s'il y avait moyen, 

— Je va t'arranger ça après-midi. 

Savard jeta le morceau sur l'établi que jon- 
chaient des marteaux, des pinces, des scies à fer 
et des écrous de toutes dimensions. Et il se rendit 
près de la forge. À l'aide du tisonnier il ramena 
des charbons vers le centre du fourneau et, de sa 
main gauche, tourna lentement la manivelle du 
souffleur 

Victor s'était assis sur 
la porte, 

— On a eu du beau temps pour les récoltes, com- 
mença le forgeron, 

— Oui, si ça peut continuer encore une semaine 
les gens vont engranger leur grain en bonne con- 
dition 

— D'un autre côté, ça ferait pas de tort un peu 
de pluie. 

— Les patates surtout profiteraient d'une bonne 
averse. Si t'as remarqué elles sont pas aussi gros- 
ses que de coutume 

Savard, attentif à son ouvrage, approuva d'un 
signe de tête, Et, sortant du feu un fer qu'il ser- 
rait entre les mâchoires de ses tenailles, il le plaça 
sur l'enclume et le battit à coups de marteau pour 


main 


une boite vide près de 


l'aplatir et pour en modifier légèrement la forme. ! 
Des particules de fonte rougie volaient dens tou- | 
tes les directions, s'éteignant soudain comme de | 


minuscules étoiles filantes, Le forgeron ajusta en- 
suite le fer sous une patte d'avant de la jument 
grise dans le coin de la boutique et voyant qu'il 
s'adaptait au pied de la bête, il le laissa glisser 


dans la cuve d'eau pour le faire refroidir. Au mo- | 
ment où la fonte surchauffée prit contact avec le | 
liquide, il se forma une infinité de bouillons à ls | 


surface et une dense vapeur s'éleva du récipient. 

Jos déposa ses tenailles à l'entrée du fourneau 
et, s'essuyant le front de son bras poilu, s'appro- 
cha un instant de la porte pour mieux respirer l'air 
frais de ce matin d'automne. à 

Morin ne quittait pas des yeux la bête, à la cri- 
nière argentée, qui immobile, attendait le ferrage. 

— C'est y la jument grise à Théodore? s'infor- 
ma-t-il, en indiquant le cheval du doigt. * 

— Non, c'est une pouliche que Paul Collin vient 
d'acheter, 

— Elle est tranquille 

ça l'air 

grouille pas d’une pa 
tous des chevaux de 7 
sant 


qu'on l'a domptée 


tte: si 1 


jeune. Elle 
ons avaient 
me à ferrer, Ça serait plai- 


— Qui, 


es forger 


Comme il parlait, Savard plongea le pouce et 
l'index dans une grande vessie de cochon, bordée 
de coton mauve, et sortit une pincée de tabac ca- 
nadien qu'il jeta dans sa bouche ornée de dents 
jaunies par l'abus de la nicotine et par un manque 
d'hygiène, buccale. Il enleva sa casquette et grat- 
tant les rares cheveux qui lui formaient une mince 
couronne grisâtre autour de la tête, il retourna vers 
la forge pour attiser le feu 

Victor se leva, et maugréant contre son mal de 
reins, ramassa sa pelle ronde à l'entrée de la bouti- 
que et reprit, à pied, le chemin de la mer. 

Mais, au ] il entra dans 


‘ 
Le 


lieu de se rendre chez 1 
la cour des Durette et frappa à la porte de la cui- 
sine 

Georgianna répondit 

— Entrez! 

— Merci, répliqua Morin à travers le mousti- 
quaire, je veux savoir si Paul est icitte 

— Pourquoi que vous voulez le voir? 

— C'est par rapport au fossé de ligne, on était 
convenu de le creuser ensemble sujourd'hui, 
(A suivre) 
Cet ouvrage est en vente au prix d'un doller à notre 
service de librairie ou aux éditions Fides, 25 est, rue 
Saint-Jacques, Montréal. 


ui, 


Let quelques amies. 


LA LIBERTE ET LE PATRIOTE 


Un auteur canadien de retour diet Jui 


Thomas B. Costain, de Brantford, Ont., l'un des écrivains cana- 
diens les plus remarquables, est revenu récemment au Canada. Il | 
est actuellement à Québec où il fait des recherches sur la famille 
le soleil, la maison, l'étable, les champs, la cuisine, | de l'explorateur Le Moyne. M. Costain apparaît ici avec Mme Costain | 


| 
| 


Aux Editions Fides |, 


Le mouvement 


| 

| 

ouvrier canadien | 

| par V.-P. DESPRES, DS.Se, | 
| Dans sa préface, M. Edouard 
|Montpetit qualifie bien judicieu- | 
sement l'actualité du présent 
|volume de J'épithète “vibrante”. 


Quoi, en effet, de plus discuté, de 
plus étudié à l'heure présente, 
ue ces brülantes questions syn- 
icales? 

Sans prétendre être exhaustif 
et donner le mot final en la ma- 
tière, l'auteur, M. Jean-Pierre 
Després, docteur en Sciences s0- | 
ciales, après un exposé structural 
et historique du mouvement ou- | 
vrier canadien, nous en démontre | 
les principes gt les tendances 
doctrinales, l'influence politique, 
locale et internationale. 

La documentation authentique 
de cet ouvrage en fait une oeuvre 
de très haute valeur tant pour | 
les patrons et les ouvriers, que 
pour les étudiants, les sociologues 
et tous les citoyens canadiens- 
français. Il est la réponse aux 
multiples questions se résumant 
toutes en celle-ci: nos syndicats 
ouvriers sont-ils noyautés par le 
communisme? 
| Ce livre paraît dans la collec- 
{tion Bibliothèque économique et 
sociale, pour faire suite à deux 
excellents ouvrages de M. Esdras 
| Minville: Invitation à l'étude et 
l'Homme d'affaires, qui ont valu 
à leur auteur, le Prix David de 
1945. 

Un volume de 205 pages, édité 
chez Fides. 

Prix, par la poste: $1.60, 


Voilà que Church trouve 
de bonnes choses 
| dans le Québec 


RIVIERE-DU-LOUP — M. T. 
L. Church, c. r., m. p., qui fut 
maire de Toronto pendant sept 
|années, de passage à Rivière-du- 
| Loup récemment, en déclarant 
[qu'il était très heureux de son 
voyage dans la province de Qué- 
bec, ajouta en ces termes, con- 
cernant cette ville: “Quelles be:- 
les maisons! Quelle propfeté des 
(rues! Quelle distinction chez la! 
{population de cette belle ville.” 
| Il était émerveillé de cette beauté 
let ajouta que Rivière-du-Loup 


|est une ville de progrès et d'ave- 
|nir. Les industries l'ont fort in- 
|téressé. Il fut aussi enchanté de | 
{rencontrer plusieurs citoyens de | 
| cette localité, 
ns 


CHERCHEZ-VOUS 
| UN LIVRE ? 


|][ Quel que soit le livre que vous dé- 
||[sirez obtenir, si rare soit-il, nous 
| le trouverons pour vous. 

{|| Adressez vos commandes à: 


Service Canadien de Librairie 
822 est, rue Sherbrooke, 
{|| Chambre 1, Mon 24, Qué, 


|]J| Demandez notre liste des derniers 
livres parus. 


| 
Î 
| 
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Viennent de paraître 


Au Centre Familial 
‘Maman’ 
par MARIE-FRANCE 


La réputation de Marie-France 
n'est plus à faire. En moins de six 
mois, dix mille exemplair.s de 
ses ouvrages ont fait la joie d'au- 
tant de mamans canadiennes. 


Ce volume de Marie-France est | 


un manuscrit inédit, édité en pri- 
meur au Canada, à l'occasion du 
Congrès marial. Il raconte, dans 
un style simple et charmant, com- 
ment la Vierge-Marie est vrai- 
ment la “Maman” des mamans. 
I1 dit la tendresse prodigieuse et 
la prédilection de la Vierge pour 
les mères. 


Ce n’est pas un ouvrage de hau- 


te spiritualité, mais un ensemble | 
| de récits et de commentaires qui 
|plairont aux incroyants eux-mé- 
|mes. Ce n’est pas un traité de dé- | 
| votion à l'eau de rose, mais l'é- | 


noncé franc et net des bontés de 
Marie, 


Ce volume s'adresse surtout, 
mais non exclusivement, aux 
femmes. Les pasteurs y trouve- 
ront un aliment pour leurs prédi- 
cations; les éducateurs, un modèle 
de vulgarisation de doctrine, tous. 
sans exception, s’assureront d'une 


lecture agréable et formatrice, 


Prix, par la poste: 80.80. 


La femme oubliée 


WILLIAMSBURG, Virginie— | 


Laura Shelton, appelée la ‘“fem- 
me oubliée”, parce qu'elle n'a 
eu qu'un visiteur en 72 années 
à l'Éastern State Mental Hospi- 
tal "est décédée à l'âge de 95 ans. 


Elle a été admise en 1875 à l'âge | 


de 28 ans comme souffrant de 
démence précoce, indiquent les 


fiches. Un ‘vieil ami’ l’a visitée ! 


il y a trois ans. 


Livres du 
R. P. Matéo 


Jésus, Roi d'Amour $1.25 
(Recueil de Prédications)\ 


Vers le Roi d'Amour 


Aux Adorateurs Nocturnes 
(Heure Sainte au foyer) 


L'Intronisation du S.-C. 
au foyer 
(Brochure officielle) 


.25 


Heure Sainte 1.25 
(Recueil pour les premiers vendre- 
dis et les principales fêtes de 
l'année) 


En vente au: 


Secrétariat de 
l'Intronisation du S.-C. 


680, rue Collège, 


St-Boniface, Man. 


Recette 


A 14 t. d'eau tiède, ajoutez 1 
enveloppe de Levure Royal 
Sèche active et 1 €. à thé sucre; 
brassez, laissez reposer 10 min. 
Portez au point d'ébullition 44 
t. lait, ajoutez 3 c. à soupe shor- 
tening, 14 t. sucre, 14 €. à thé 
sel; laissez tiédir. Ajoutez 1 1. 
farine tamisée pour obtenir une 
pâte claire, Ajoutez le mélange 
de et 1 oeuf Baez 
bien. Ajoutez 2% t. farine 
tamisée Ou assez pour faire une 
pâte molle, Pétrissez légère- 
ment; mettez dans un bol grais- 

À à 


sé. Couvrez; laissez au 
à l'abri des courants d'air. Lais- 
sez lever au double du volume, 


environ 2 h. Roulez la pâte à 
14" d'épaisseur et mertez-la 
dansune ite graissée peu 
profonde, Laissez lever au 
Chaud, à l'abri des courants 
d'air, environ 114 h. Piquez le 
es svec une 4 vos 
geonnez avec 3 c. à soupe 
shortening fondu. Crémez 3 c. 
à soupe beurre ou shortening, 
3 c. à soupe sucre gra- 
uellement; mélangez bien. 
Ajoutez 4 1. farine tamisée, 4 
1. mienes de gâteau ou de à 
sec et 14 C. à thé canvelle. Mé- 
gez bien, semez-en le 
i er de nouveau 
su Chaud environ 44 h. Cuisez 
à four modéré, 400°F. eariron 
20 minutes. 


La vie des LIVRES 
et des LETTRES 


Descartes 


une Conversation avec 


us les bons livres est comme 
oc ne Corrrersotion étudiée en 
ve les meilleures de leurs pensées” 
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1oquette ls ne 
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REFLETS DANS UN MIROIR 


par Blaise ORLIER 


(Spécial à ‘’Le Liberté et le Patriote") 


service d intel 
britanniqu 


Attaché 
gence de 
Charles Morgan se vit incapable 
ide poursuivre durant la guerre 


au 
l'armée 


son oeuvre de romancier. Mais 
le directeur du Times l'invita à 
rédiger pour le supplément lit 

téraire de son journal une séric 
de chroniques qui parurent à 
compter de la fin de 1942 sous 
le titre de Menander's Mirror et 
firent suite à celles qu'il avait 
déjà données à ce journal avant 
la guerre. Quelques-unes de 
chroniques ont été réunies en vo- 
lume sous le titre de Reflections 
in a Mirror et ont été traduites 
en français par Christine Lalou 
et publiées sous le titre de Re- 
flets dans un miroir. Le miroir 
est une image favorite de Char- 
les Morgan. Son premier roman 
était intitulé Portrait in a Mirror 
et la même image a été reprise 
depuis dans les titres donnés à 
ses chroniques d'abord, au jour 

| nal même, puis en volume. Dès 
son premier essai, il écrit: “L'Art 
| est éternel, en ce sens que le dé 

sir de l'homme de tendre un mi 

roir à la Nature est éternel, mais 
| l'angle qu'il donne au miroir et 
le point où il se place pour l'ob- 
| server varient tous les dix ans.” 
|Les essais de Charles Morgan 
{sont un miroir où notre époque 
| peut observer son image, distin- 
| guer ses principaux traits, et ils 
| justifient pleinement le titre sous 
| lequel leur auteur les a réuni: 

Ces images, aussi fidèles que pos 
sible, sont toujours mises en re 
gard des valeurs éternelles et 
c'est pourquoi ces chroniques de 
{circonstance atteignent presque 
toujours à une valeur universelle 
et durable 


Les essais de Charles Morgan 
, sont écrits avec élégance et Clar 
té et prouvent que l'Angleterre 
reste, avec la France, le pays des 
| essayistes. Le romancier de Spar- 
| kenbroke est d'ailleurs un huma- 
niste attaché à l'héritage des siè- 
cles, sans pour autant se croire 
obligé d'être contempteur du 
| temps présent. Il veut distinguer 
ce qui devait mourir et ce qui ne 
devait pas mourir, et constate 
que ni l'art, ni l'amour ni la 
croyance en Dieu ne sont dispa-| 
rus de la surface de la terre. Les! 
constantes de la nature humaine} 
se retrouvent toujours sous des 
modalités périssaoles et il cher-| 
che à dégager des phénomènes 
qu'il observe ce qu'ils renfer-|! 
ment d'éternellement humain. 
Pascal, Tourgueniev, Tolstoï, E-| 
mily Brontë ou Thomas Hardy| 
lui sont autant d'occasions de mé- | 
diter sur des valeurs impérissa-| 
bles, mais l'écrivain en battle-| 
dress réfléchit également sur la] 
notion d'Europe, la tradition 
française, la condition du prison- 
nier, lä spécialisation à outrance 
où l'importance des loisirs. Com- 
me l'indique le titre de son pre-| 
|mier essai, il est toujours ‘‘à la 
recherche des vraies valeurs”, se 
| sachant faillible et ne se prenant 
| pas pour un prophète, mais ‘‘trop 
profondément ému par les mi- 
sères et les espoirs d'aujourd'hui 
pour ne pas poser les questions! 
| cruciales”. Il n'aime pas ceux qui 
[ont les accents d’une autorité] 
[trop bien installée et traitent! 
leurs adversaires comme de sim- 
| ples quilles posées en équilibre] 
| instable afin de les mieux ren-| 
| verser. Pascal, d'autre part, lui] 
|est cher parce qu'il voit en lui 
{un “dramaturge de l'âme’ qui 
|n'a cessé d'insister sur la valeur 
| et la nécessité de la recherche de 
la vérité et qui a eu trop d'expé- 
riences diverses pour proposer du 
salut humain une solution étroite 
et univoque, L'homme lui appa- 
rait habiter une’ vaste forêt où 
lumière et ténèbres s’enchevé- 
trent, et il se méfie de ceux qui 
clament: “J'ai trouvé le che- 
min!’ Il estime qu'il y a nombre 
| de chemins qui peuvent aider les 
hommes à atteindre les lisières 
| de cette forêt et que l'important 
est de ne pas tourner en rond, 
“C'est pourquoi, bien que la tà- 
che ne relève pas d'un optimisme 
facile et qu'elle risque de mécon- 
tenter ceux qui possèdent une 
panacée universelle, il peut être 
intéressant de se demander cel 
qu'est cette forêt et comment| 
nous y sommes entrés, ou com-| 
ment nous l'avons laissé croître | 
autour de nous, et de la distin- 
guer des arbres: car, une fois le| 
problème posé, d'autres le re- 


ces 


poseront peut-être, d'un point de! Personnelles et qu'il est de plus| 


vue différent du mien: religion, | 
science, poésie, art de gouverner | 
viendront peut-être l'éclairer 
tour à tour, et ainsi, insensible- 
ment, les peuples seront peut- 
être amenés à s'y intéresser ac- 
tivement alors qu'actuellement il 
n'en cst rien.’ Nous verrons com- | 
ment l’auteur de Fontaine, pour | 
sa part, indique des voies salu- | 
taires en exigeant lé respect de! 
l'individu, le sens de la responsa- 
bilité humaine et l'édification! 
d'une synthèse de valeurs qui! 
transcende les disciplines parti-| 
culières. Charles Morgan est à la! 
recherche d'une sagesse salvatri- 
ce et d'une prudence qui fasse 
descendre cette dernière dans les| 
oeuvres Civilisatrices | 


Cet humaniste professe une vé- 
ritable foi en certaines valeurs, | 
dont la première est le respect] 
de l'individu. I! estime que tout| 
homme est unique et déplore la! 
tendance qu'ont eu un grand 
nombre de ses confrères dans les| 
années "20 à insister trop sur ‘‘la 
conscience sociale” et sur la 
standardisation des nourritures! 
| de l'esprit et de celles du corps 
{11 déplore encore l'avènement 


| dans la pensée contemporaine de| mise au Service de Librairie de La 
619, avenue 


Ices notions à majuscules le 
| Peuple, les Femmes, le Monde 


| la-loi 


nouveau l'Homme moyen 
l'Homme futur qui ne sont 
que des généralisations approxi- 
matives et laissent dans l'ombre 
ces caractères distinctifs qui sont 
pour l'esprit une constante invi- 
tation à juger des choses avec 
toutes les nuances requises. Il 
nous rappelle que la meilleure 
manière de servir la communau 
té est de rester fidèle à soi-mè- 
me, car la liberté n'est pas oppo 
sée à l'ordre et, comme le disait 
Tolstoi, les meilleures organisa- 
tions ne sont pas celles qui ont 
pour but de redresser les hom 
mes, mais celles qui leur per- 
mettent de se redresser eux-mê 
Aussi, lorsqu'il se demande 
ce que seront en 1968 les nou 
veaux-nés de 1943, il ne se con- 
pas des réponses qui veu- 
lent qu'ils jouissent d'un bien- 
être supérieur, qu'ils vivront 
dans un monde libéré de la lutte 
des classes, ou de la menace de 


mes 


tente 


la guerre; qu'ils auront deux 
salles de bain, un appareil de 
is.f,, un avion, un frigidaire et 


toutes les carrières ouvertes. “Il 
aura il aura bien sûr 
mä&is qu'est-ce qu'il sera? qu'est- 
ce qu'il croira? qu'est-ce qu'il 
appréciera avant tout? La ques- 
tion n'est pas oiseuse.” Les pre- 
miers pensent, selon la distinc- 
tion de Gabriel Marcel, dans la 
catégorie de l'avoir; Charles Mor- 
gan pense dans celle de l'être. 


Charles Morgan ne tombe tou- 
tefois pas dans le narcissisme ou 
l'égoïsme, car il veut que cet 
homme qui est conscient de son 
individualité le soit également 
de sa responsabilité. Il sait que 
qui accepte la discipline et 
obéit à la loi prouve par là-même 
sa liberté de jugement, Chacun 
est propriétaire de sa vie et en 
est le premier responsable, S'il 


celui 


ne doit pas nécessairement pro-| 


duire ce que la masse désire, 
l'artiste n'en est pas moins mem- 
bre de la communauté au même 
titre que les autres hommes, et il 
n'a pas le droit de se mettre hors- 
L'art n'est pas un remède 
aux maux d'une époque, mais un 
instrument de vérité: ‘la besogne 


d'un écrivain n'est pas de faire | 


des lois, écrit-il, mais d'examiner 
les valeurs et les changements de 
valeurs .’ C'est ce qu'il ne 
cesse de faire dans ces Reflets 
dans un miroir, Et, comme en 


| font foi principalement ses es- 
sais sur Pascal et sur la France, | 


il a cette passion de l'unité ou de 


l'intégraton sans laquelle nulle! 


pensée ne saurait être vraie et 
féconde, Charles Morgan est aus- 
si ce qu'on appelle aujourd'hui 


un écrivain engagé, ce qui ne si-| 


gnifie pas qu'il se laisse enrôler 
dans une école ou un narti: mais 
les pages qu'il consacre aux de- 
voirs qui allaient attendre sa pa- 


trie, l'Amérique et la Russie lors-| 


qu'il s'agirait de reconstruire 


| l'Europe prouvent qu'il ne se dé- 
sintéresse pas des problèmes les| 


plus complexes de notre temps 
et qu'il sait qu'on ne saurait y 
apporter de solutions efficaces 
sans d'abord prendre nettement 
connaissance des conditions dans 
lesquelles se trouveraient tant de 
peuples au lendemain d'un con- 
flit profond et général. 


Ce respect de l'individu, ce 
sens des responsabilités et cette 


recherche d’une synthèse sont en- | 


core sensibles dans le dernier des 
essais réunis ici où, réagissant 
contre la spécialisation à outran- 
ce dont nous sommes les témoins, 
il cherche à élucider la notion 
et les conditions d'une sagesse 
qui puisse répondre aux besoins 
de notre temps. La condition de 
prisonnier permet à l'homme de 


découvrir que ce qu'il fait —| 


jardin, grammaire grecque, me- 
nuiserie, méditation, prose, vers 
avoir d'utilité. Charles Morgan 
en part pour montrer la fausseté 
du pragmatisme. Il rejette aussi 
ce faux proverbe qui veut que 


l'oisiveté soit la mère de tous les! 


vices; il y voit, au contraire, un 
des arts de la vie et constate à 
regret qu'on accusera de folie le 
père qui, au moment d'entrer son 
fils au collège, demandera au di- 


recteur: “Combien de temps sera | 


réservé à mon fils pour l’oisive- 
té?" L'organisation des loisirs 
dont nous sommes témoins prou- 
ve que l’homme a perdu le sens 
de la liberté et de l'initiative 


en plus considéré comme mem- 
bre d'un troupeau, L'homme est 
aujourd'hui écrasé sous des con- 
ditions sociales dont un usage 
mal régi des découvertes scienti- 
fiques est largement responsa- 
ble et c'est dans la subordination 
de la science à la sagesse que 
Charles Morgan voit la meilleure 
chance de salut pour l'humanité. 


L'auteur du Fleuve étincelant 
regrette non seulement que la 
science ait été détournée de ses 
propres fins pour devenir des- 
tructrice, mais davantage que les 
différentes branches du savoir se 
soie séparées les unes des au- 
tres et que “le citoyen sur qui 
s'en déversent les résultats se 
sent comme l'opérateur d'un cen- 
tral téléphonique infernal, où 
des voix multiples lui réclament 
des communications dans des 
langues plus incompréhensibles 
les unes que les autres”, Ce dé- 


AVIS 


Nos lecteurs pourront se procurer les 


volumes mentionnés sur cette page en 
adressant leur commande et leur re- 


Liberté et le Patriote, 
MecDermot, Winnipeg, Msn, 


peut avoir une valeur sans! 


séquilibre n'est pas un effet de 
la guerre, mais remonte à la Re- 
naissance où naquit le rêve d'une 
synthèse de toutes iences 


ee « 


humaines qui ait à 
l'homme la puissan e bon- 
heur. Mais ce rêve ne sest pas 
réalisé et l'on a assisté au con- 
traire à une diversification et à 


une spécialisation de plus en plus 


grandes des recherches et des 
connaissances qui ont iu de 
plus en plus difficile cette syn- 
thèse du savoir à laquelle aspi- 
raient les maitres de la pensée 
moderne Comment demande 
Morgan, un homme pe | choi- 
sir entre deux conseillers dont la 
spécialité lui est étrangèr Peut 
il faire autre chose que d'accep 
ter l'opinion de celu a le 
plus d'autorité? 11 le do 1e 
veut pas abdiquer et, con un 
juge discerne l'intérêt f au 


milieu d'un conflit de g 
ges techniques doit ins dé- 
cider si tel chimiste est supérieur 
à tel autre qui n'est pas 
son affaire décider par sa no- 
tion des valeurs et par sa règle de 
vie, si l'usage qu'on propose de 
faire de telle découverte scienti- 
fique est conférme ou non aux 
saines aspirations et au bien com- 
mur de l'humanité. Pour opérer 
judicieusement ce choix, il faut 
encore avoir l'esprit assez judi- 
cieux pour discerner si va 
leurs ou règles de vie que l'on na 
acceptées répondent aux néces- 
sités du lieu et du moment et, 
pour y parvenir, il faut ce que 
Charles Morgan appelle une ‘‘dis- 
cipline intérieure’, qui est “la 
reconnaissance müûürement réflé- 
chie, par l'homme, de ses faibles+ 
ses et de ses limites, qui permet- 
trait d'éliminer des aspirations 
humaines tout ce qui est chimé 
rique, et de leur offrir un espoir 
raisonnable de réalisation", Voi- 
là ce qu'il faut exiger des chefs 
si la civilisation doit être perpé- 
tuée, “Voilà le fond angoissant 
du problème, note Charles Mor- 
gan: le Tribünal de la Civilisa- 
tion n'a plus de juges et cepen- 
dant les spécialistes présentent 
devant la Cour des litiges de plus 
en plus nombreux à résoudre, On 
persiste à apprendre aux hom- 
mes que le bonheur consiste à 
multiplier leurs besoins à tort et 
à travers et à dompter la Nature 
pour les satisfaire: il est bien 
rare qu'on leur dise que le re- 
mède au chaos est dans le choix 
— qui implique un renoncement 
— et dans la synthèse.” Mais le 
problème n'est point extérieur à 
l'homme, il est avant tout spiri- 
tuel et, sans prononcer les mots, 
{Charles Morgan demande que 
l'homme retrouve une métaphy= 
sique qui puisse servir de base À 
une saine morale et puisse s'ou- 


ce 


les 


vrir sur une religion. Sans sa- 
|gesse, toute science est vaine 
pour l'homme qui est fait, non 


pour le plaisir, mais pour le bon- 
heur. 


Reflets dans un miroir, par 
| Charles Morgan, traduction de 
{Christine Lalou, Paris, Editions 


Stock, 1946; 264 pages. 


Souvent Mieux 
Qu'un Laxatif est 
Necessaire 


Lorsque vous 
vous sentez mal à 
l'aise, nerveux et 
ue vous souffrez 
maux de CA 
de flatulence, 
omflements, d'in- 
Liroction et de 
manque d'appétit, 
| conditions qui tou- 
peuvent être 
causées par une 
constipation fonc- 
tionnelle — procu- 
rez-vous No- 
| voro du Dr. 
la médecine 
| stomachique et to- 
nique reconnue de- 
| puis longtemps. 
le contient 18 
des racines, her- 
bes ét ‘botaniques 
médicinales natu- 
rels. Précaution: 
| Usez le seulement 
comme indiqué. 
Doucement et aisé- 
ment le Movore 
| fait travailler les 
intestins paresseux 
et aide à éliminer 
les déchets ob- 
| struants; il nide à 
expulser les gaz A 
| de constipation; il donne à l'estornac wa 
sens de chaleur bienfaisant, Soyez pru- 
dent-—soulagez votre estomac en vous 
| délivrant de constipation, Frocurez-vous 
le NOVORO aujourd'hui, 
Si vous ne pouvez l'achter dans votre 
voisinage, envoyez pour notre offre da 
Novora ‘Pour Faire Connaissance” et 


recevez— 
Une Valeur de 60c en 
Extra notilles d'Essai de 


LINIMENT OLÉOLO PU DR. PIERRE— 
— antiseptique -—— procure un soulage- 
ment aux douleurs rhumatismales et 
| révralgiques, maux de dos musculaires, 
| muscles raides et endoloris, entorses et 
| foulures. 

MAGOLO DU DR. PIERRE — alcalin — 
| soulage certains dérangements tempo- 
| raires de l'estomac tels que; indigestion 
| et nigreurs. 


|['Envoyez ce coupon “Offre 
| | Spéciale” Maintenant 


© Inclus vous trouverez #1.00, En- 


| 


voyez-moi en port payé une bou- 


teille régulière de 1} onces de | 
| Novore de 9100 et extra, une | 
bouteille d'essai de Liniment et 
une de Magolo (une valeur de 
| 604). 
| O ©. O. D. (contre remboursement) 
| frais additionnels, | 
{ | MOS......meces mnerercsmnsenementr | 
| | Adresse | 


254 Stanley 51, Winalpeg, Man, Can. | 
l — —— ———— —— 
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centrale. (neckbearing) à SOMMERS église du Sacré-Coeur. Voudrait 
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recommandations au point de vue 
conduite, Ecrire à Boîte 911, La Li- 
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